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de La famouse fabrique “ Stonewall

Jackson Cigar"*. (Me soyes pas préjugé
; que c'est un cigare du pays)
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de 18 sents importés
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La gomme

TUTTI FRUTTI
or ADAMS.

due par tous les Pharmaciens et
les confiseurs.

ex à ce que les mote ‘“ TUTTI -

FRUETE »* golent imprimés suf

chaque enveloppe.

Kefisez tes imitations.

SunnunRnuIIRER
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IME Vente
—DR

JOBS!
À partir de LUNDI, ler Juillet, eum-

Menceis

A LA QUEBECOISE
No 155, rue St-Joseph

ane grande vente qui durera tunte la
pemaine, les JOBS quiy ssront offerts
parprendront tout le moude. Jamais de
marchandises nouvelles n'ont été sacs
fide de pareils prix. C'estune chancs
exceptionnelie poue ceux qui ont que!s
qu'achats à faire, ces marchanfiises ayant
été achetées à des prix ei bas qu'elles
pourront être veudues à 30 ÿ de muins
que la valeur.

hQuébécoise
1%, RUE ST-JOSEPH

PIANOS
Des maruaes de renom suivantes:

Evans, Bros Co.

0. Newcombe Co.,

Stanley & Co.,

Petit Bijou Piano.

Harmoniums
|
‘Thomas Organ Co,

Goderich Organ Co,
Cornwall & Co.,

Doherty & Co.

INSTRUMENTS
DE CUIVRE ET A CORDES
Cornsta, Alton, Tenors, Barytons. Trom-

bones, Basses, Tubas, Contrebasses,
Violonceiles Violons. Mandolines,
Guitares, Banjos, Harpes, Clarinet.
tes, Flûtes, Boites & musique, Sym-
phonions, Métronomes, Diapasons
“hronomatiques, Guide-accords, Por.
tes-musique, Ætuis de violons, Etuis
de mandoiines,

Bernard, Fils & Cie
ALITEURS DE MUSIQUE

No 5, Rue St-Jean
Juin 195, HAUTX-VILLE
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CIGARIERS À MONTREAL

In grève se continue

Montréal, B—Les quartiers-généraux
des cigariers eu grève se trouvent à lu
salle de l’Etiquette bleue, No £78 rue St-
Laurent.

Les grévistes sont gais et remplis d’en-
train. lis ne semblent pus redouter le
résultut de la grève, Lis sont confiants et
espèrent remporter ls victoire,

L'après eux, M. Davia se trompe lors-
qu'il dit que les ouvriers veulent être
rémunérés do leur travail d’après l’échelle
des prix des Etate-Unis. Cette manutac-
ture ne paie mênie pas les sslsires do la
province d'Untario, La ville de Toronto
pate depuis 50c à 1 de plus qu’en ne

ie à Montréal ; Hamilton, depuis $1 à
$2. New-York, la ville des Etats-Unis
qui paie le muilleur marché dans la ma-
nufacture des cigares que les MM, Davis
accordent ; Troy, N. Y., de 82a 83. II
n'est pas difficile de trouver une ville
américnine qui pais de 85 a 86 de plus
jar nuile cigares que lu maison Davis
n'accorde.

D'apres ce rapport, les ouvriers ciga-
riers de la manufacture Davis seraient
muins payés que toutus les autres msnu-

factures d'Untario et des Etats-Unis.
Les auvrieres en greve, au nombre de

cinquante-quatre, ont (les “juartiors sépa-
rés des vuvriers, Elles Ay rondent le
matin de neuf: enze heures. L'ap ‘s-
midi, elles sut libres de roster chez
elles.

L'Union leur paie 85 par actnuine, lu
még somme que les ouvriers reçoivent.
Elles paruissent bien déciulees à ne pas
retourner su travail tant que les ouvriers
n'auront pas gagné la grève.
Tout lasse à penser que la grève sera

longue. Les patrons aunt fermes et les
grévistes ont de l'argent pour continuer
la grève pour un temps indéfini. L'Union

: Internationale est riche en fonda, Elle x
actuellement en banque plus d'un demi-
million de piastres.
La lutte sera charte.
Ti est diuicile de dire qui l'emportera.

VIEILLE HISTOIRE

Un jeune homme victime d’un
voieur

Montréal, 8.—Il y a quelques aix mois,
un employé, fort estimé, d'une banque
canadienne de Montréal, oi il était em-
ployé comme receveur, avait déposé sur

son bureau une somme de $0 en 50
billets de 10 dollars.

Per.dant qu'il avait le dos tourné, 48
billets disparurent et l'employé fut tenu
responsabie, Il fut congédic, s'établit à
son compte conime épicier, tout en pre-
nant l'engagement de rembourser le
montant à raison de tant par semainu.

Aidé d’un détective. la victime de ce
vol a réussi à mettre la main sur le vo-
leur, qui n'était autre que l'un de ses
camarades de la banque. Les autorites
de la banque lui ont renvoyé son ballet,
le tenant quitte de la balanee.

L'employé en question prétend aujour-
d'hui que lu Imnque doit lui rembourser
les sommes payées par lui. À cet effet, il
à 1tistitué Une poursuite civile contre la
banque.
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EXPLOITS DE FANATIQUES

Len comptes-rendun de jour.

unux catholigues

Londres, 8.—la Protestant Pross
Defense Association, d’Angicterre, est
partie en gnerre contra les journaux qui

publient les rapports dus fêtes catholi-
ques, des reponses à Coux qui attaquent

notre foi où des exposés do In doctrine
de l’Eglise Romaine. ;

L'association dénonce les propriétaires
de journaux qui emploient des rédac-
teurs ou O-rrespondants catholiques et
Liame les jésuites qu'elle accuse d'avoir
pure ien catholiques à se mêler de jour-
nalisme. Pour combattre ** cet abus,”

l'association va organiser toute une
avinée de correspondante, de rédacteurs,
de cuntroversistes qui travailleront dans
l'intérôt des feuilles protustantes.

Feux de forêts

St-Jean, 8&—L'intérieur de l'ile est ra-
vagé par de terribles feux do forét, qui
ont tout détruit, lignes de télégraphe,
scieries, et d'inimensoe quantités de huis,

sur une étendue de plus de 200 milles.
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ILREÇOIT UNE
Un résident de Hamilton

  

FORTUNE

remarquablement

chanceux

Sa mère y à part

Elle raconte tout au reporter du

‘Times ”’ et désire que

les autres fassent
comme elle

(Du Hamilton Times)

William H. Buckingham est un buinme
très heureux.

Leu hommes qui reqoivent une fortune
gout généralement heureux, et M. Buck-
ingham en a reçu une récemment.

ll n'est pas encore d'aucune façon un
homme riche, aitst que nous en à cuu-
Vaiucu Une Visite à son humble, mais
scrupuleusement propre, à 5a résidence
du No. 171 rue Hunter, Sa tortune n’est
pan en or, en propriétés immobilieres, en
uctious ou en debentures mais c'est ce
que Jes mithers de personnes désirent
avoir et g'elles ne peuvent se procurer
avec l'or ou l'argent —lu santé.
M. Buckingham Lisbite cette partie du

nouveau monde depuis quatre ans. C'est
un anglais, agé du UZ aus, et qui exerce
le métier de plombier. ll vit avec sa
mère, à l'adresse indiquée plus haut;
c'est un huinme aux habitudes régulières, |

invelligent, industrieux et d'un physique
agresble. Depuis qu’il est au Cunadu 8
santé laissait à désirer.
Le reporter du Jones connuissant M.

Buckingham et ayant entendu parler de
sa Mnladie et de sa guérison, est alé le
venir À y à Une cuupie de jours, et sut de
lui toute son histure, Non seulement il
voulait être interviewé, mais il était heu-
reux d'avoir l'occasion de donner au
tnérite ce qui lui était dû. Sur lo prin-
cipe que celui qui reud lu santé à quel-
qu'un qui en est prive est un bienfaiteur, |
M. Buckinghai considere le laine Celery |
Compound comme uli bienfaiteur public
ot 11 vat désireux de le faire connaître au
publie.
Je souffrais tellement de dyspepsie et

d'indigestiun, dit-il au reporter du Times,
que je n'avais plus le gofit de manger. La
moindre nourriture me rendait malade et
j'étais dans la misère. Une soutfrante
constipation qui requérait une atteution
quotidienne, ajoutsit à ma maladie et par
moment je considérais que la mort était
préférable à la vie. La fuiblesss de moun
etat me découragenit et j'étais presqu'une
ruine au physique et au moral. Mais
maintenant je suis fort et Lien, et capa-
bie de faire n'importe quel travail, et Je
désire travailler, soyez-en certain. Ce
grand changement à été opéré par l'uanye
do trois bouteilies de Paine Celery Com-
pound, en suivant exactement la direc-

tion,

J'avais à peu pris abandonné tout!
espoir de guérison, car j'uvais dépensé ,
tout l'argent que j'avais pu épargner et
je m'étais souvent privé de choses uéces- |
saires, pour acheter ce qui m'était recomn-
mandé pour me guérir. Tout ce quo j'ai
essayé m'a fait aucun bien. Pendant ves
jours enticra je soufirais et j'etais alors
forcé de prendre le ht pour un certain
temps.
Ilya plusieurs années, j'avais tra-

vaille à In préparation du vert uo Paria,
cela m'avait rendu malade ct m'avait
couvert d'ulcères.
Je peusai que c'était ce travail et peut-

être, le climat du Canada, m'avalent

rendu sujet & lu maladie, et vous pouvez
être certain gue ce n'etait pas saus efiroi,

que je me voyais prédispusé à soufirir
pendant des années à venir.

Maintenant me voici, et je ne souffre

plus du tout. Je puis prendre un bon
repns, bien dormir et Lien travailler,
de ne tousse plus et 1 ai pius la langue

chargée. ni constipation. Je ne dois ce
changement & aucun médecin ou méde-
cine, mais ag Paine Celery Compound.

Voici coment je suis arrive & me ser-
vir de ce remcde :

J'ai lu sur an journal le cas de M.
Mclutosh, de cette ville, qui a été guéri,
luis jai lu. le cas du maitre de poste
d'Inverness, 1. P. E., quis été anuvé
d’une bien basse condition. L'un d'eux
paraissait soutlrir de In même maladiv
que moi. J'avais essayé tant de méde-
cines qui ne m'avrient été d'aucun se-

Oa

ant! Je me suis lajegl
À y a ‘oug.empe— À
chers

  

se fait-si que lorsque je demande un

Stonewall Jackson
e.ac.in invariablement de me vem

d: tres el en disant
anontBienmenilogrelBeta ot

ered
Pusat TION AUX OOABONBATEURS

re Stonewall Jackson est
traversé à l’une de ses extrém)Fatalsraban jaune portaht |

‘Stonewall Jackson Cigar.”

  

 

 
 

coure, que j'étais découragé. Je décidai
d'essayer ce remède, Quiavait guéri ces
personnes, et j'achetai trois bouteilles,
Dans trois jours, avant quela promière

boutuille ne fut terminée, je me sentais
Toiuux, et après que j'eus pris trois bou-
teitlea, j'étais complètement guéri.

Ceci se passait iy n quelque temps et
j'ai pris ce remede de temps à autre, non
que je ressentisse aucun symptime, mais
parce que jo croyais prudent de m'en
servir, Ounai ut quo lo Compound est
un grand régénérateur du avatemo et un
renforcisseur des nerfs.
Ma maladie était simplement un épui-

sement de la vis, mais le Paine's Celery
Coipuaud ina eumplètement débarrassé
de mes souffrances.
Non seulement Mme Buckingham était

en état de corruborer tout ce qu'avait dit
sonfils, maia elle à dit quelque chose
pour elle-même. Encouragée par lea
succès de sun fils, elle avait elle-même
paré le remède pour la faiblesso qu'elle

'yait causée par la mauvaise digestion,
Elle avait eoufiert de maux de tête ct
autres ; ces cliosed l'ont ahnudonnée dès
qu'elle eut fait usage de quelque bou-
teilles de J'aines Celery Compound.
Comme pour mon fils, les résultats ont
été étonnants.
H est plus fort, parait mieux, mange,

dort et travaille mieux qu'il n'a jamais

fait depuis que nous somines au Canada

et beaucoup mieux que ju te m'attendais.
Vous pouvez imaginer que sa maladie
ountinuelle et l'impossibilité qu'il sem-
blait y avoir pour lui d'obteuir du souls-
gewent étaient pénibles pour nous.

Sou état s'est aniélioré si rapidement
des que j'ai commiencé à faire usage du
composé que j'ai eu espérance arcs le
troisième jour et bientôt j'ai été certaine
qu'il serait complètement guéri,

Le cas de M. Buckhughami vst remar-
quable. Le jeune homme est bien connu

clarations au eujet de sa goérison. 1! dit
que le Paine’s Culery Coimpound est
comme air frais et la luruicre du noleil.
TN dit ia même chose à tout le monde,
 

[SI VOUS ETES FAIBLE
ET SANS VIGUEUR

ESS4VEZ LE
Vin de Quinine de Campbeii

C'est le grand rembde contre la débilite
Préparé setilement par

K CAMPLELL & CIE, Montaza:
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Pour le Mois de Juillet
I A MAISON ROBITAILLE, FRERE
4 & CIE offre à ses pratiques et au

publicen général, une grande vente à
bon marché pour le mois de juillet.

Cette vente apécinle est faite dans le
Sut de faire place sux importations d'au-
tuimne, Inutile d'évumérer 1c1 les mar.
chandises que nous offrons car toute la
balance de notre dernière importation
duit y passer durant ce mois, Nous atti-
rons spécialement l’attention des ache.
teurs sur le fait que toute la balance des
pieces, coupons, etc, sera sacriiée a
vils prix.

Nous rappelierons ici que quand nous
avous promis dea ventes a réduction nous
AVAnS tenu votre promesse. Ainsi ne
craignez pas d'être trumpé «t Venez tous
profiter de cette bonue aubaine.

Robitaille,

  
207, RUE ST-JOSEPII  

 

JEVILLETON DE L'EVENEMENT
1

ROSE

i Marie-Banchs
PREXIÈRE PARTIE

le Testament du Comte d’Areynes
—————

1

Huit heures du soir,
Word hall d'une habitation quast
po côté du pare, un immense vitrail A

|

lad
nn arresux montant jusqu'à la cor-

voiedemandes jusqu'en parquet
ln PM trois baies sufun large
Des trois aut ; ;den Flandresune des tapisseries

ncadrée d
& chine noirci orn2pennesux

les tapisseries, den portraits d'an-
Ten3, 4U6 et cuirasdée, 0a sn eostu-

A @ cour,

pause4 Vitrail, entre deux hautespannes chène semblable à celui desGerman une cheminée monumentaieor a: un deumson portant d'azurware ee OT, timbré de la œurenne de@ pour support deux lions et
héraitique ;

admirable conservation.

 dans l'arène.

Les crédences, les bahuts, les sièges,
tous du temps (comme ou dit aujourd'hui)
du plus merveilleux travail et de la plus

Le plafond trés élevé offrait des cais-
sons alternativement hleus et rouges et
fleur-delisés,

Danasle hal que nous venonsde décrire
aucune lampe n'était allumée ; mais, par
inatante, des lueurs interimittentes l'éciai-
raient jusque dans ses profondeurs.
Un entendait au luintain les aourda

grondements d’une canonnade, alternant
avec le crépitement des feux de peluton
aéparoutée d'une façon sinistre parles
échue des montages et des buis.

Lus lueurs passagères dont nôus avons
parlé provenaient des éclairs de la pou-
dre

Debout, et le front appuyé contre l'un
des carreaux du vitrail un homme de
haute taille, un vieillard, interrogenit
l'horizon malgré les ténobren que nes re-
frarde s'efforçait de percer, et prôtait l'u-
taille avec une anxiété cruimuente aux
bruite lugubres du sanon et de la fusil-

e.
C'est que notre recit commente dane |

les première de septembre des l'Année
terrible ot que depuis cing heures de l'a- |
près midi, un combat tnégal et mourtrier
était engagé entre une division del'armée
françaies et tout Un curps de l'armée alie-
mande.
Nous sommes au château de Fonos-

trances, dépendant de ia commune qui
rent ce nom dans le département de

tthe-et-Moselle, village pinoé au
point central du triangle qui forment les
villes de Matz. dc Nancy et de Stras-
bourg. par conséquent tout près de
frontiere du graiui-duché de Bade.
La chiteau, qui jadis appartensit aux

aieTT do pics de quatre  la tu donc maudite ? Chère France, es-tu

Construit suz un plateau élévé, au mi-
lieu de bois séculaires dans lssquels on a
taillé un grand pare clos par des murail-
les et des sauts-de loup, 11 a consegvé en
plein dix-neuvième siecle son aspect féo-
dal du teinps jadis, du mèmo quele comte
Emmanuel d'Areynes, malgré nes soixan-
te-quaturze ans bien sonnés, gardait l'as-
pect tmpusant des anciens preux qui ont
porté si haut la hannière de ja France et
tant fait pour sa gloire.

Le comte était de haute stature, nous
l'avona dit : za taille rostait aussi droite
et sa déniarche auvsi ferme que trente
ans auparavant,

Ses larges épaulos semblaient faites
pour portet l'armare des chevaliers ses
aleux, et son robuste bras pour manier
sans peine la laiice posante ou la lourde
épéo.

C'est à peino si le visage du cuinte of-
frait quelques rides, ot ses yeux nux pru-
nelles d'un bleu d'asier n'avaient rien

rdu de leur éclat ; mais la violente 0.-
oration de son teint, rendue plus frap-
pante par son contraste avec les cheveux
et in barbe d'une blancheur de neige,
indiquatent vre disposition de l'ape
plexie.

Les poings crispéé le regard chargé de
haine et de colère, ils n'obatinait à sonder
l'hotison noir que l'éclair d'un coup de
ontillumimais de seconde en seconde,
faisant paraître, dans les interva lee
ténèbres plua profondes.

Brusquuewent, il frappe du pied avee
rage etde parquet tremble.

—Seront-ils dune encars Vaitiq
murmura-t-ila d'une Poit sourde. —
est-il contre nous ? — Noble France, es-

condamnée ?
F'uin il revint à son poate d'observation

et de nouveau il appuya non front au vi-
trage.  j— jreu

Bat un instant, d’un pas Bèvreux et

     
 

(Quelques minutes s’écoulerent.
Tout & cup l'attention de M. d’Arey-

fes fut attirée par un bruit léger.
On frappait doucement à l'une des por-

tes du hall, il préta l'oreille pour s'assu-
rer qu'il ne se trompait pas.
On frappa de nouveau un peu plus

fort.
Le comte alors ee dirigea vers le centre

de la pièce, et d'une wix de cvmmande-
ment cria :
— Entrez !
La porte s'ouvrit st un homme d'une

cinquantaine d'années, entierement vêtu
de noir ot tenant a la main une lampe à

à Hamilton. Fa fait librement ses dé-

teur Vous pouves fulre ls grimace et €
te douleur en eipleyant le fanny hits

Voade et emrioye past ul. Touve ahe ca1ose
ctnés pas lui-m

D’ACHETER UN

PIANO

HARMONIUM!
MM. HUDON, PARADIS & CIE

ayant acheté le stock de Gervais,
Hudon & Cie, à 30% au-dessous du
prix cuûtant. Le public peut s'at-
tendre à un bon marché inoui. 

HUDO
26 juin 1895,

LES

BISCUIT

FRERES

 

 

avait “of ta grimece 68 dam
sar ® quand 5 éprouvait une dou

PainXiller
née

Tus toutes sortés de douléurt

 

Occasion Exceptionnelle!

Le Stock actuel devra être écoulé coûte que coûte
Pour faire place au nouvel assortiment de Musique en feuille

valant 40c, 30c, 60c, 75c pour 3c, sc, 10c, (5e,

£7 Sula agents des Machines à coudre NEW WILLTANS et DAVIS

N, PARADIS & CIE
93 et 95, Rue St-Jean, Haute-Ville.
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Affections d'Estomac, Manque de Forces.

Anémies et suites de Fièvres

 

des mots indistincts.
Soudain 1l a'arrêla en face dat serviteur

dévoué dont le regard inquiet he le quit-
tait pas.
—Raymond Schloes est-il au château ?

— demanda-t-il.
-—Non, monsieur le comte... il et

sorti.
—Soëti seul ?
—Seul, oui.
—Arimé ?
—Oui monsieor le comte.
Où allait-il ?
—Rejoindre ses amis, mos compa-

triutes,
—C'eat juste, c'est la nuit surtout qu’ils globe de verre dépoli, franchit le seuil ot

posa la lamape sur un meublu.
Pua il se tint immobile, semblant ate!

tendre qu'on interrogedt. |
C'était le valet de chambre et en même

temps l'homme de contiance, la factotum |
de M. d'Areynos.
— Ah ! c'est toi Renaud... — dit le:

gentilhomme. — Viens-:u m'apprendre
uueique choen de nouveau et quelque |
chune d'heureux ÿ :
—Hélus ! monsieur le comte, rien,

d'henreux. .… — répondit Renaud.
—Lau Allemande !
— Marchent sur le route de Nancy... |
—Et ils avancent !
—Ce n'est que trop certain, puisque le

bruit du canon se rapproche. ;
— Alora nous battous en retraite ! Une ‘

fois de plus, nous sommes vainous ! I
En pronongent ces mota, len levres du

comte trembdaient d humiliation et de fu-
r.
—Pout et-0F5ernindre... — baFbutin

Renaud avec abattement. ; |
M. d'Areynen evurim in tête. tandis |

qu'un long frisson, un frisson pareil à ce-
lui de l'agonie, escuvait ous épanios puis,

 

arpouta lo hall oa pevavamænt

font la chasse aux vedettes allemandes...
Le vieux guntillomme poussa un long

soupir et reprit :
—Dévouement inutile !...

nombre ils sont impuissants. . .
—1ls ne le seraient plus si tout le mon-

de suivait leur exemple, mormura Re-
neud.
—Oui, tu as raison, IDa:e par malheur

tout le monde ne leur ressomble pes.
Entin, j'admite du plus profond de mon
cœur leur courage, leur patriotiame !...
— Ces luttes dans l'humme sont périllea-
sen... Coux qui les tentent sont des hé-
tue, inain à quoi bon cet héroisme? —Que
peuvent-ils un contre miile $ Si Raymond
de fait tuer, Ga murt n'aura svrvi à rien !
— Dieu ne m'a-t-il donc laissé Vivre que
pour voir la force brutale primer le devit
ob le fouler au pieda ?
M. d'Areynee s'anitzait en periant, la

oulere faienit goutier les veines de ses
teinpes, ut les tons déjà puurpres de son
visage devenalant violets,
~Calmes-vous, je vuus en supplie,

mou bus amtre ! ft Pierge Renaud d'une
voix émue.
«Me vaimer : — Est-ce que c'est pos-

sible en présence de os Gui se Basse |

Contre le

wa” EN VENTE CHEZ TOUS LES MEILLEURS EPICIERS

A. B. DUPUIS
Frère & Cie | BISCUITS, CONFISERIES, CHOCOLATS, CIGARES, Erc.

190, RUE ST-PAUL, Basse-Ville

 

    

OCCASION

EXCEPTIONNELLE
POUR ACHETER UN BON

PIANO
— OU UN—

Harmonium
A BON MARCHE

Pianos
Barna, botte en bois dercss.......... § MM
Bohiedmayer, boîte en pores fr In 1

ork y

 

 

 

Ernest Gabler Co, New-
su:fique instrument. ......

Pianos droits
Now-8homer................c.c000eee. 150.
R. 8 Williams & Som, T ootaves,à

sordes et très Jolie boîte... ..…...….... 305,
Heintzman & Co... do do...... 173
R, A Williams & Son, osbinet grand. Ii:
Roimers Biano Co... uo  do...... Mé.u

ORGUES ET HARMONIUMS
Harmoniumes Smith Co, New-York. 15 »

  
Corniah Organ CO...….…..…..…...…….…. eee BO
Thomas Organ Co. ee 430)
W. Bell & Ces sh
Berlin Organ Co.. . sou
Harmonium - Orgu yo.

trés-poissant, o suts Je Anchos et
Pédalliors ...…..0... 125.00

Orgue A tuyaux 8 isux et Pédallier.. ¥35.0

Tous ces instruments sont garantis en parfait
ordre, et sont offorts à des conditions de paie-
ment très faciles.

ne visito est sollicitée,

Lavigueur & Hutehison
No 141, RUE ST-JEAN,

Seuls agents des célèbres tance

Mendelssohn, Kranich & Baoh

 

La Buanderie à Vaneur
PEEIFFEIRt

CHEMIES. Coilets et Poignets, très bien
Bis.

(CEINTURES et VESTES pour dames lavées
; Avco le plus grand soin.

OSTUMES pour lawn tennis, Costumes de
yacht, Costumes en flanelle, oté,, trés bien

repassés.

Patronisez l'Industrie de Quebec
N'insistes pas à envoyer votre lavage à 100

mailles de Quéhes,
Nous sommes en prosition d’exdouter une

meilleure qualité d'our st tis-
rons de ne pas détraire ley Fotiets et Poignete.
Nous n'uvnns épargné sacune dépensé pour

faire © établissement la plus belle buanderie
ela tovince

M" Los orâres par in malle sent
prompteoment exécutées,

——65, rae

4 et 6, rue McMahon
Téléohono 824. QUEBEC.

8 mui—3m

SEL!
SEL!

En déchargement de l'ASTA et attendu par
divers autres vaisseaux :

GROS SEL de Liperpool :

SEL FIN 'Frankitn factory filled)
de qualité supérienre pour
le Barre et Te Fromage.

Livrable à Sot, a bord des Chars
et au magasin.

Verret, Stuart & Cie
Réprésentant l'Union Sauinière,

{The Salt Union of England)

QUAI DES INDES
25 mai—5m.

Domandes 1s Tabac ‘THEO’
A famer et à chiquer

Le meilleur enr le marché, En vente partent
à le paquet de 1Æ de livre,

N'oublies pas les autres epévialitée déjà reene
tionnées et qui ue htpas inoins recom-

ndables

Jos.COTE
Seul Propriétaire

833. rue St-Paul, Palais
Gavril—8m Teléphone 163€

 

 

  
—Vous vous faites du mal... beaucoup

de wal...
—Fh! qu'importe ? — Je voudrais

mourir... — Que ne suis-je mort avant
cette guerre fatuie ?... Ils sont heureux
ceux-là qui n'on pas vu la France humi-
liée, vaincue... ils sont heureux et je les
envie !

Les yeux de M. d'Areynes s'injectait
de sang. — Les veines de ses tempes se
gonflait de plus en plus
Soudain il s'interrompit ot se tourna

vera la porte par laquelle quelques minu-
tes auparavant était entré Pierre Re-
naud.

Cette porte venait de s'ouvrir avec vie-
lence et un hnmme de quarante ane envi-
ron faisait irruption dane la hall.
Le nouveau venu portait un costume

de chasse de velours d'un vert sombre à
oôtes.

I! tonait à la main une carabine.
Son vinage était noirci par la poudre.
En le voyant, le comte puresa une ex-

clamation et courutà lui.
«Te vaila, Raymond, — s'écria-t-il,—

que sais-tu ! Que viens-tu m'apprendre ?
—Claude Re:s est murt, frappé à oôté

de mois... — répoudit Raymond d'une
voix sourde.
—Knocure un brave de moins ©...
—Jacques est blessé...
—Dangeusement ?
—J'en ai peur.…-
—Lui aussi !...
—ll nous a fallu battrëen retraite, car

nous allinne être cornée... —Kanfn, c'est
la défaite !
Tia défaite, enonre !….
—Encute, oui, et partout !.. . — répli-

qua Raymond avec rage. — Ah ! oo.
sommes bien perdus |...
Un long manglot sscieva en poitrine.
—Peordue :... — répéta le comte —

 

—Sans espuir !
—Non! Je ne te crois pas ! Je ne veux

pas te croire |...
—C’est que vous ne savez rien... -

Sedan est au pouvoir dus Prussiens. . .
M. d'Areynes effaré, les yeux agrandis

ouvrit In bouche pour pousser un cri
d'horreur, mais le cri s'éteignit sur ees
lèvres.
Raymond continua :
—L'artaée française est prisonnière. . .
—Impossible... Impossible... — bé-

gaya le comte.
—Le maréchal Bazaine eat bloqué daus

Motz avec deux cent mille hommes.
; I] sortirs de Metz et recommencera la
atte.

(4 snore)
Erect

N'en prenes pas d'autre

C'est le conseil que donnent à jeurs
parents, amis et connaissances, toux ceux
qui ons svigné un rhume opinibtre, une
toux persistante ou une bronchite chru-
nique, en prenant du Baume Khumal. 81
vous voulez être quéri vite et bien, n'en
prenez pes d'autre. Populaire par ses
vertu”. et son prix modéré. 26 cts la buu-
teille. En rente partout.

 

EPILEPSIE
Attaque de Nerts, Debitres

Ta livre don t les causer,ayeapténes,
résultatsde rsmaladies. et le moyen de
« +, voré demande.
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La

OREO" s s0umant de l'quest ou
: Ha Test et chaud ; averses en

ques .

Gourz—Vonis êu sud Fouves : boss
endTareas o aves Aude.

LA QUESTION
DES ECOLES

Déclarationministérielle

La législation réparatrios ajoarnée

à ls prochaine session

Ottawa, 9—Au sénat, hier, après midi,
sir McKensie Bowell à fait le déclaration
suivants, concernant la question des

i écoles du Manitoba.

"Le Séusteur SOOTT demande si le
shef du gouvernement est en mesure

, d'informer la Chembre, sur le polisique

 

f qu'il a l'intention de suivre, en ce qui
| pegarde la question des écoles du Ma-

nituba,

LA PECLARATION MINISTERIRLLES

Bir McKENZIE BOWELL, en réponse
au chef de l'opposition dit qu'il est prêt à
faire connaître la décision à laquelle le
gouvernement en est arrivé aur ja ques-
tion des éoules du Manitoba.

Le gouvernement a considéré la répon-
i se de la législation mauitobaine au reme-

dial order du 21 mars dernier, et après
d'avoir soigneusement examinée, il an est

arrivé à la conolusion suivante.
Quoiqu'il y ait divergence d'opinion

sur la signification de la réponse en
question, Je gouvernements croit qu'elle
peut être interprêtée comme comportant
l'espuir d'un réglement amical, par le
légialature du Manitoba. Le gouverne-
ment fédéral ne veut prendre aucune
action qui soit interprôtés comme vou-
lant contrec rrer ce règloment amical.
Le gouvernement à considéré de plus

les difficultés que comporterait la prépa-
ration d’une loi aussi importante, sur
tune question, devenue ai délicate et ai

dificile à règler, dans les derniers mo-
ments de cette session.
Le gouvernement à alors décidé de ne

pas demander au Parlsiment de s'rocuper
À cette scssion d’une loi réparatrice.

Le gouvernement a’enquibrera au gou-
vernement manitobain s'il est disposé ou
non à dunuer juatioe à le rminorité catho-
lique de cette province, sans qu'il soit
Récessaire pour le gouvernement du Ca-
nada. de s'uceuper de cette question.
Une session du présent Parlementsera

convoquée pour se réunir pas plus tard
quele preraier jeudi de janvier prochain.
Bi à cette époque le gouveruement du
Manitoba n'a rien fait pour rendre jus-
tice à la minorité, le gouvernement sera
alors en position de faire adopter une loi
réparatrice qui donners justioe à cette
minorité.
La mesure réparatrice sera basée sur le

jugement du Conseil Privé et le remedial
order du 21 mars 1805.

Cela indique d'une manière claire et
suffisante la politique du gouvernement

fédéral, sur cette importante et délicate

Question. Il appartient au Parlement du
Canada et au peuple du pays de dire s'ils
approuvent ou non cette politique.

CHAMBRE DENCOMMUNES
Ottawa, 9—A la Chambre des Commu-

nes, l'hon. M. Laurier dit que le chef du
gouvernement devait 8tre en mesure de
Femplir la promesse qu'il lui avait faite
vendredi dernier.

L’hon. M, FUSTER répond qu'il est
préparé à donner la déciaion à laquelle
est arrivé le gouvernemeutsur la question
des écoles manitobsines.
Le gouvernement a considéré la ré-

ponse de la législature du Manitobe au
remedial order du 21 mare dernier, et
après inûre délibération, en est arrivé à
la conclusion suivante -

L'hon. M. Foster fait à la chambre, la
même déclaration que air Mackenzie
Bovweli à fait au afuat, et que nous pu.
blions plus haut.

M. LARIVIÈRE.—Je regrette l’atti-
tude prise par le gouvernement. (Order,

L'ORATEUR.—I n'y à rien devant
1a chambre.

M. TAYLOR p que c'est l'opi-
pion de la chambre de cunserver lea Iles
sur le fleuve Saint-Laurent pour on faire
des parcs publics.

L'hon. M. DALY dit que le gourerne-
ment ae pourrait pas disposer dea Îsies
Qui appartiennent au département des
sauvages, parce que ces iales sont tenues
on garantie pour les sauvages.

L'hon. M. MONTAGUE pense que la
chambre est favorable au développement
des industries de beurre et de From .
TI parle asses longuement sur les avenia.
ges qu'offrent ces industries.

M. SPROULE propose l'ajournement
du débat eur cette question et sa motion

- est adoptés sur une division de G2
contre bi. :

Après quelques remarques de M.
perles Hagzart ot Martin, sur le tanf
du trans; des marchandises our le C.
P.R, l'urateur quitte le fauteuil à 6
heures.

w RTHpopes vsBadeen oomi
son bill onournant le chemin de fer
Toronto, Hamilton et Buflalo, spécifant
certaines réclamations à être payées aux
entrepreneurs de oe chemin,

L'smendement eet ado
Jo bill reste pour 2e troiai

Sat motion d'ajournemens, M. LAY.
RIKR demands ai le chef dn gouverne.

en comité et

mend donnez des informet.ons à in
our les remevre trois minis-

tres da osbinet ont résigné

L'hon. M. FOSTERdis qu'il ae put
donner aucune information, of cs d'est
‘il resommande à l'hon. chef de l'ap-

ition do ne pas mettre as confiance
dus rumeuia.

L'on. M. LAURIERdit qu'ilinlesme
l'hon. chef du gouvernement qu'il posers
de nouveau la mime question oujour-
d’hui.

M. MCCARTHY demande si le chel
de la chambre est autarisé per BonKx-
cellence le gouvern à faire je
déclaration qu'il avais daise dans l'apots-

M. POSTER.—Mon hon. ami sers
heureux d'apprendre que nous D'avons
pas usurpé les prérogatives de Son Ex-
cellence en cette oconsion.

x
Notes diverses

Voici ce que nouscommupique la presse
associée :

M. Daiton McCarthy a dit qu'il était
évident qu'aveune peorince anglaise ne

ipettrait l'ingérence du gourernemeut
édéral dans les affaires du Manitoba.
Le major Sam Hughes dit qus ls oon.

duite du gouvernement féderal est Is
soumission complète à l'Eglias catholique
routine.
Les députés Canadiensfrançais sont

tyès réticents, mais ile déclarent qu'ils
s'upposeront à toutes nouvelles négucis-
tions tendant à uu compromis avec le
gouvernement Gregnway.
- Sie Adolphe Caron à refusé de dire s'il
avait résigné ou nop. L'hun. M. Ouvrnet
et Angers ont également refusé de parler

M. Giruuard dit que le gouvernemeut
& suivi la vaie droite en deanant une
autre chance au gouvernement du Mani-
toba, de porter remède aux griofs dout se
plains la minorité. 1! désapprouve les
Winistres canadiens qui ont réaigné.

Tard, hier soir, on disait que le seul
membre du cabinet qui ait résiggé était
l'hon, A. R. Angers, MM. Ouimet ot
Caron n'ont pas enqure résigné, mals
soat forcés d'appuyer I'hon. M. Angers,
sile demande des députés canadiens-
français n'est accordée,

Sir Hoctor Langevin dit qu'il avait été
informé qu’un seul ministre avait résigné.
Ti ne punse pas que l'hon. J. A. Outtnet
et sir A. P. Caron ont donné leur démis-

—-s oran fe —

LACRISE À OTTAWA

Ce qu’en dit le correspondant
de la * Minerve ”

 

La protestation de l’hon.
M. Larivière

Grande excitation dans la capitale

(Dépôéche spéciale à l’Evgxauax7)

Montréal, 9.—L'exoitation est intense,
iai, par suite de la confirmation de la dé-
miasion des ministres oanadiens-français,
davs le gouvernement fédérale, nouvelle

que l'Evénement à annoncée, hier.
La Minerce, de ce matin, le principal

organe des conservateurs français, de

Moutréal, ne fait aucun commentaire eur
la situation dans ea correspondance télé-
graphique d'Ottawa. Voici ce qu'elle dit :

* La crise eat entrée dans une période
aigue à la suite de la déclaration faite
aux deux chambres sur la question des
éoules de Manitoba. L'excitation eat
intense et les commentaires sunt nom.
breux, tout aussi nombreux que les
rumeurs.

** Aussitôt que M. Fuster eut terminé
In lecture dq la déclaration ministérielle,
M. Larivière, député de Provencher,
s'est levé, et, au milieu des cris et des
insultes des libéraux, dit le Minerve, a
dis :

** Au nom de la minorité manitobaine,
que je représente, je dais déclarer de ja
manière la plua formelle que la position
prise par ls guuvernement est euticre-
ment inacceptable. ‘

*“ Cette déclaration était à peine faite
que la plupart des députés sortaient de
In chambre. Daus les corridors, dans les
diverses salles, les groupes ss formaient
et les couumentaires d'aller leur train,

Sir Adolplie et ses deux collègues ont
passé une partie de l'après-midi, hier. en
conférence, et ils n'ont pas paru à leurs
sièges en chambre,
‘Los députés omnservateurm eana-

diens-francais unt décidé de ne prendre
aucune part aux travaux de le chambre
avant que la situation se soit éclaircie et
avant d'avoir reçu des ordres de leurs
clefs.

‘* Les ministres irlandais ont réuni
leurs amis où après quelque discussion,
paraissent avoir décidé de rester dans le
gouvernement.

** L'excitation est intense ici, et les
procédures dans la chambre sont suivies
avec peu d'intérêt. Tous les députée dis-
cutent la situation. Les conservateurs
canadiens-français sont prêts à appuyer
leurs chefs dans la position qu'ils ont
prize. Les ultra protestants truuvent que
& déclaration ministérielle va trop loin.
Quant aux libéraux, ile jubilent. La eriso
messce de compromettre les dro'is de ls
minorité, mais ile s'en réjouissunt et ne
tongent qu'aux avantages qui peuvent en
résulter pour leur Ps

Tout le monde est à l'affut de nouvel-
les. Mais comme les ministres sont liés
par leur serment d'office, ils restent
d'une discrétion absolue. Aujourd'hui
verra sans doute la situation se définir
perfaitement. J] semble assez probable
que le chambre sera appelée à se pronun-
cer sur la position prise par le guuverne-
ment, Il a'en suivra une discussion qui
pourrs bien retarder de plusieurs jours
la prorogation des chawbres, qui devait
avoir lieu à le fn de le sewaine.

M. Laurier provossss, dit-on, une
motion de non conflance dans le gouver-
nement au sujet de la question scolaire,
On ignure quelle en sere la teneur.

 

PETITES XOTES

Parlant des 28 ans de la Confédération
Canadionne, le Mad and Empire dit que
l'oncle Sam 86 trompe s'il eroit que Mile
Conada désire l'ennerion ob quelle va
épouser un amoureux qui compte 91 ans
de plus qu'elle.

Le docteur Edouard Palmer, l'un des
médecins les plus populaires de Louies-
ville, a été frappé per un hicyole la ae-
maine dernière et à des blessures
tellement sérieuses qu'il on est mort,

On mande de St-Pétersbow u'eune
convention à été conclue entre Laser
et la Chine pour l'émission d'un emprust
de quatre pour cent. Cet emprunt de
400,000,000 à été signé à St-Péters .

Ti ae fait, dit le Press, un fort mouve-
i de 

  

ONE CATASTROPHE!
Sur la vole duGrand-Trenc

à Craigs Road

Une collision entre deux
convois

QUATRB CHARS BY UNE LOOOXNO-
TIVE DEMOLIS

16 morts ot 30 blessés

Des prêtres parmi les viotimes

La voie furrée du Graud-Trone « été,
cette nuit, le théâtre d'une épouvantsble
entastrophe, qui a coûté la vie à un grand
nombre de persuiines.

Cotte catastrophe s'est produite oe
matin, vers 3 brs 30, à Oraig'e Road, la

mière station à l'ouest de la Chau-
ière,
Vuiel les renseignements que uous

avons pu recueillir jusqu'à présent et que
nous cumpléterans dana notre derniore
éditiun:
Veux convois spéciaux rtant un

grand nombre de pelerins de Shorbruoke,
de Windsur Mill et des localités envirun-
nantes, se reudant à Ste-Anne de Beau-
pré, ee suivaiens à dix minutes de dis-
tance.
Le premier convoi, qui se cumnposait de

huit chare dont un char dortuir, est
arrêté à la station de Craig'a Road, afin de
permutére à la locomotive de renouveler
sa provision d'eau. Quelques instants
apres, l'autre cunvoi arrivait & toute
vitesse. Des que son approche fut annon-
cée, on se mit a faire des signaux, qui
u'ont pas été nperçus sans doute, cer,
croyant la ligne libre, il entra en gare
avec la même vitesse et donna avec un
fracas épouvantable sur l'arriere du pre-
mier gonvel.
Le choo fut terrible, Le char dortuir

et les trois chars qui le précédaient et qui
étaient, comine leu autres d'ailleurs, bon-
dés de pslerins, furent culbutés de cha-
que côté de la viie et suis en pièces.
locomative du second œonvoi dérailla
aussi et fut renverséa ou côté de le ligne.
Lea autres chars, qui ne sont pas dé-
raillés, ont éprouvés cependant quelques
dommages et lea persounes qui etaient à
bord, uat été ai viclemueut secouées quo
plusieurs d'entre elles unt été renversées
aquelques-unes ont été légèrement bles-

9.
1! est plus facile d'imaginer que de

décrire ia acyne d'horreur que préseutait
alors le théatre de la catastrophe, et la
confusion qui ya régué pendant quel-
ques instants.

Los deux côtés de la voie étaient bor-
dés de débris sous leauels on voyait
quelques utes des victimes, faisant des
efforts inouls pour eo dégager. De tous
côtés on entendait les cris et les gémigse-
ments des blossés.

Les employés des deux convois et quel-
ques vofageurs se rtèrent en toute
hâte au secours des blessés. Un service
de sauvetage fut promptement organisé
et pendant qu'un cuminengait a déblayer
le terrain pour relever les morte et les
blessés, un téléphonait à tous lus méde-
cins de Levis de se rendre au plus vite
sur le théâtre du sinistre. Tous répondi-
rent à l'appel et une demi boure après,
ils étaient auprès des blessés et lour pro-
diguaient leurs soins.

1 nous est encore impossible de don-
ner cractement le nombre des morts et
des blessés. Ce qu'il y a de certain, mal-
heurcusement, c'est qu'ils sont nom-
breux.
Aux dernières nouvelles, 20 morts et

30 blossés avaient été retirés des décom-
bres. Il y & plusieurs prêtres parmi eux.
Le révd M. Finer, vicaire de St-Patrice,
de Sherbrooke, le curd de Windsor
Mill, le vicaire de Richmond, sont men-
tionnés comme étaut au nombre des
morts,
Le mécanicien et le chauffeur du

deouxièie couvai, Hector McLeod et M.
Perkins vont été tués. On à retrouvé les
deux cadavres.
Le premier ounvui était sous la direc-

tion du conducteur Dioune. Le conduc-
teur Maclabe commandait le second.
Lorsque la voie fut déblayée, un convoi

se forma pour transporter à Lévis les
voyageurs qui avaient “chappé à la catas-
teuphe.

ous ces pèlerins continuèrentle voy: «
ge ot se rendirent à Ste-Anne de Beau-

La nouvelle de oe terrible accident
s’est répandue comme une trainée de
poudre dans la ville de Lévis, ce matim
de bonne heure, et y a causé beaucoup
d'émoi.
Peu de temps après, la gare de l'Inter-

colonial étaieut entourée d'un grand
nombre de personnes désireuses d'obtenir
des renseignements sur la catastrophe.
La de nos re rs s'est rendu, ee

matin, sur le théâtre du sinistre, de sorte
ue uous pourrons, dans notre dernière
ition, fouruir à nos lecteurs des ren-

ésignements plus completa, ainsi que la
late des morts et des blessés.

(Plus tard)

10 à 50 a. m

Craig's Rosd, 9—Jusqu'à présent 11
cadavres ont été retiréslos à bres ob
20 blesaés unt été transportés à l'Hôtel-
Dieu de Lévis.

+ieI-ares

UNE BONNE SUGGESTION

La Semaine Commercials du 8 juilles
suggère un exoellent moyen de propager

la lecture des journaux dans nutre pays,
en facilitant l'abonnement aux journaux,
à la campagne.

On sait que chaque maître de Poste
oet obligé, des qu'un journal est refusé à
son bureau, d'en informer le propriétaite

de ce journal en mentionnant sur une
formule apéciale que le ministère lui
fournit à cet effet, la raison du refus. Or
puisque le maître de poste est déjà chargé
d'avertir lus journeux qu'on ne veut pes
lea lire, pourquoi ne le ascait-il pas égale
ment de les informer qu'on désire
s'abonner ?

Voici ce que nuggère à c propos le
Semaine Commerciale :

À la campagne, un des grands em
chements aux abonnemonte, c'est l'oblé-
gation d'écrire oni-même au journal. Un
n'a pas tonjours la plume et l'encrier sous
la main, et l'on remet du jour au lende-
mais jusqu'à ce que le date de l'abenne-
ment on que ie gots de s'abonner acient

Le maître de ponte devrait être mani
de fornvules epécicles à cette Sn Un
livre & triples onupeme, comme les
mandats d'argent, ferait l'affaire ; um

le journal, le ossoné pour

L'EVENEMENT-=MARDI 9 JUILLET 1895

dans tous les bureaux de poste que des
abonnements sont regus st transmis aux
journaux sans autres frais que l'affrau-
chimement d'une lettgo vrdineire. Le
maître de peste retiondrait eur le prix de
l'abounement une légère commission de
20 % par czom es se trouverait sinel

nellemons intéressé à le propa

jon dus journaux. 250 journaux discri-
bués dans es paroisse lui furnient un
revenu de $1B0, Ce agrais Le Pagsule pour
plus d'un !
On voit d'ici les peopastivns d'une pre-

ee guure, wultipliée por te
nombre de bureaux de prete ruraux de
touts la provinces. Avant un an peut-
être, il ne resterait plus un seul by
n'ayant pas su moins un journal.
maitses de poste emploieraient leur termys
plus utilesmert que ne Jo font maintenant
coux d'entre eux qui, par eutipathie poli-
tique ou d'autre nature, s'amusentÀ tri-
cher les journaux où à leur faire perdre
dos abonnés.
Nous soumettons le projet sux associa:

tions de presse et aux juurnaliates dépu-
tés. Peudant que le Pariement eat en
session, un mot de projet de loi ou de
motion suffirait pour upérer cette ré-
rme

 

APenerm

Monument Champlain
po

Avis AUX Artjates. sonlploeurs
ou architectes
—

Le sousaigné à l'honneur de prévenir
les artistes, sculpteurs ou architectes qui
désirent soumattre des plans, dessins ou
modèles pourl'érection d'un monument à
Samuel de Champlain, à Québec, qu'un
concours sera vuvert le £ janvier pro-
chain, (1896),
de ls valeur relative de leurs projets.
Le monument dovra dre érize sur la
rtie de l’emylaçement de l'ancien fort

>t- Louis qui est située au nord du ter-
rain de l'hôtel Château-Froutenac
LeSuit de ce monument, su complet,

ne vrs dépasser treute wille
piastres 301000).

de cunatruction et autres dépenaus.
On duvra s'adresser au soussigné pour

ubtenir des indications écrites et précises
sur lo site, la nature wune du munu-
ment, la préparation des mudèles, plans,
dessins, estimations, etc.
Le comité regrette de ne pouvoir offrir

de remunérer les auteurs des divers pro-
jets Couz-ciresterunt la propriété de
ceux qui les aurons présentés.
Chaque projot pourra être accompagné

d'une souruission ; wais le comité ne
s'engage pas à accepter la plus basse, ni
aucune de vas soumissions.

Par ordre,
Luvovic BRUNET,

Secrétaire du comité du
monument Champlain,

Québec, juillet 1896.

 

POUR
tendre aur

cheveux grises -
sants lear coulecr natu.

relle et leur beauté, peur
nettqyer ia pesu et ruérir les

démangesitons, os un Inot pour
préserver st restaurez ea cheveux,

le Rénovateur Parisien pour les Ghevoux de

LUBY
n’est pas égalé, £aoompositirn en eat telle qu’il

ne faillit inmais, si on sug ia dir sini
ies demandes sans nombre dava ,
et le grande quantité qu'on en

vend prouvent qu'il don-
ne satisfaetion à tous ~
ceux qui c'en sors
' vent, D0cts a

ur donner lieu de juger ‘

Co muntant devant]
cumprendre tous lea frais de transpurt et | NOLVEAUTE DE LA SAISON

Attractions

 

Nouvelles
 

Aux Magasins Z, Paquet

 

"INDIENNES
Patrons nouveaux.

Couleurs à ls mode.

HIOFFE
Unies et fantaisie pour Costumes

d'&té

en Coton,
en Laine,
en Sole.

Matinées et Chemisettes
En Lawn et en Indienne.

COSTUMES
En Duck et en Satine.

Nous ne pouvons mentionner toutes les mar-
chandises de chaque département que nous
offrons à grande réduction. Il est fasile, en ce
rendant ches Z. PAQUETde constater que c'est
le temps de profiter des pris extrémement bas
auxquels une grande quantité de marehaodises
sont offertes,

ER

Nous n'aurions jamais cru pouvoir surpasser
notre dernier grand lot d'HABILLEMENTS
Que nous avons vendu à la course.

Un noureaulot considérable d'HABILLE-
MENTS pour Hommes et Cargons
R’étonnera pas muius le publie que nous avons
été étonnés nous-méines par la

VARIETE BONNES VALEURS

BAS PRIX

C'est incroyablement bon marché
Cela surpasse toute imagination,

Tous peuvent s'en convaincre,

h,
ee

PAQUET boutellle,
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“ l'abomnd,le couche pour le
bureau de poste. resend du

Ou pousser her 20 gressoto)

Grande V

“DUPUI
768, RUE ST-VALYER, ST-SAUYEUR
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Vlarchandises cozsimran
Sbeipernnstidins Ducks ot Mouseslines uais et de fantaisie,

AELS craie purée
Fens venens Uo recevoir les dernières Nouveautés en Chapeaux

SAILOR ot Garnitures.

_F. SIMARD,
SELEYBUNS 4-87, RUE ST-IJOSUPI8

 

Aux Amateurs deNouveau!" "itumerter:
AREER

DEMANDEZ ET OBTENEZ DE VOTRE EPICIER UN PAQUET DB
FLEUR FRBFAMAN

CELESTIAL
Elle est ce qu'il y à de mieux connu jusqu'à ee jour. Elle eat sang égale pour

aa blanchour ot ses qualités. Chaque paquet contient QUATRE LIVRES.
Elle ne se vond pas plus chère que les qualités inférieures, Esasyez-là une fois

et lorsque vous la ounuaitrez vous n'achèterez jamais autre chute que le farine

CELESTIAL
Eu vonte elles sous les bons Epiaiars et sa gres ches

OCT. T. POITRAS & CIE.
Marchands de Fleur, Grains ct Provisions,

24 juln.—1cm RUB DALHOUSIE, QUEBEG

COMPAGNIE CHINIG
Engins de Peche

 

 

 

Prix réduits !Stock nouveau !
Oannes à pêche et lignes;

Mouches à saumon et à truite ;

Puisettes et appâts de toutes sortes
 

BICYCLES “VICTOR94‘2étaient
  PIED COTE DE LA MONTACNE
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. DUPUIS FRERES, (08, rue St-Valier, St-Sauveur
Lo.

, DES REDUCTIONS ONT ETE FAITES}
Dans tous les Départements

. £4

>
...

"  Volei qttelques frticles que nous offrons pour le mois de Juillet seulément :
Tweeds valant 40c, 50c, prix de juillet Z2c. Eg
Chemises pas lavées, valant 85c, prix de juillet 22e,
Chemises pas lavées, valant 50c, prix de juillet 36c.
Chaussettes pour hommes, valant 12c. prix de juillet 8c.
Chapeaux de feutre valant $1.00 et 75c, prix de juillet 250
Cravates en soie valant 25c, prix de juillet 12jc.
Cachemire noir valant 75c, prix de juillet 480.
Cachemire noir fleuri valant $1.00, prix de juillet 50c.

Nappès, Tapis, Prélart, Rideaux, Pôles, etc, détaillés

La vonte se continuera durant teut le mois de Juillet, + Ny

_ Toutes nos marchandises sont marquées en chiffres. Un soul Prix, ‘Co
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Spain,i a, Fafante .

pe éjoillot—Men
our LA CAMPAGNE
nusPLACES d'EAU

lisa borgos “Dastenbuse”
a Flanoiles bios maria.

da bains, Serviettes de being.

pour enfants on serge biou foneée.

pogralles Boles fantaisie poursiiets

Foaroaus Crépons, Indiennes ot Batistes.

Fuurelles Mousselinés blanches ot de couleurs.

Point noir pour Robes, ete.

Ynemes:e de dessous où laine naturelle.

Ynemeois de dessous su gases, on sels of on
mérino. }

DEPARTEMENT DES MESSIEURS
dis on Soie et on Alra0u

Tota blanches et fantaisie, couleurs claires.

Taaments pour prendre lea bains

Fro:olles, Caintures, ote.

"y assortiment complet de vêtements de des-

ge ur Vein Sweaters, Jesseys, Cravates,

Roars

Glover, Fry & Cie.
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EHAN BROSB

yo PRIX
Pour Vendredi !

Hhofes à Robes, double largeur, 14e
19e, 230, 2e, 330.

Etoffes à robes, double largeur, Me,
0, 39e, 65e, 7

Las meilleures Indiennes aaglaises,
16c, lle, J2je, lée, 1bo,

Pancilettes imporsées, 10e 12)0,130,

Fiusallosrives, 1340, 156, 160,196250.
Imperméables à moitié prix

gaie blanches à be.
uction dans Îes Vêtements de
dessous.

Rédustion dans lee Tweods.

Pour Vendredi,

Journée de réduction.

-

SNGITNSE PRETS ET PLACENESTS
LE QUEBEC

DIVIDENDE N0 34

Aris est par je présent donné qu’un dividende
de irod par cont, ot an Lomns d'un demi par
weit, gar le capital poyé de antte soeiété, ont
Atédéeiaré pour le saimestre conrant, lesarele
» ferent rayables au bare: 13 vuciété le et
“après Mardi, je 2 juillet :

Le livre de transfort«
D igiqu'an ® courant, |

Pardee dosDireôte-

RUL.. ROCHE,
Minis ‘ “Bea-tréserier.

Nous DOXNONS AVIS AU PUBLIC DE
41 we méfier de certains détailleurs qui se
éertent de notre libeile sur des bouteilles
ecolesde bière forançère. ’

oute bière en bouteille n'ayant pas
chon étampé à notre nom oy Pertebee
Lété, otre seul emboutelileur à Quebec, ne
devra pas être considérés comme venant deTou.

BOSWE ERE.
Québec,1 Siaars 1595,61a 3S hs 45m

College des Medecins et Chirargieus
de la Province de Quebec

Assemblée tri-ennale
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La ville de Montréal se prépare b om-
prunter $1,400,000 à 6 p. cent.

Une proslemation ale vient de die-
soudre parlement vnglale, et en même
temps de sonvegeur le proshein parle
ment pour ls 18 suit prochain.

Pendant qu'on ereve de chaleur dans
sertoine ats des Etats-Unis, dans le
Dakota-Sud ls gelée cause de sérieux
dommages aux récultes.

li est rumeur àLondres que lord
Roseberry va épouser une des filles du
prince de Galles.

On mande de Poterboro, Unt., que le
p Gray, aoousés de meurtre du
vieux Scullie. aura lieu aux assises qui
s'ouvrent le 24 septembre prochain,

Une dépêche de Chicago nous annonce
ue la ol ur à été terrible hier en cette
ville ot dane we toutl'Etat. Le ther
1somere a marqué jusqu'a 107 degrés de

ours.

Dans le Wisconsin, le Montana et
Tennessee et quelques autres Etats, la
grande chaleur de ces jours derniers à été
suivie d'urages électriques et de coups de
veuta. Des maisans vat été renv set
plusieurs personnes ont été hlessées. Un
ue rappurte pas de perte de vie.

Les uns affirment, dit la Presse, que
M. Bousquet n'aura pas de remplaçant
somme ca:ssier de la Banque du Peuple.
M. Leclerc et M. Bousquet se partage-
ront la besogne. On parle de M. Ed. C.
Lalonde, comptable en chef du chemin
de la Rive Sud, comme candidat & la
charge de caissier.

LES ORANGISTES

La question des écoles

Les pastonrs erangiates iusul.
tent les catholiques

Ottawa, 9—Le révérend Jus. Elliot a
fait un sermon, dimanche, dans l’église
méthodiste de la rue McLeod, & I'adresse
des orangistos. Parlant sur la question
des écoles, lu prédicateur a dit qu'il était
convaincu que le meilleur système d'écoles
pour le bunue entente dea populations
canadiennes était les écoles nationales. Il
ne comprend pas qu'on parle d'écoles
provinciales ; il n'y a que les écoles natio-
nales. li aurait voulu avoir le temps de
s'expliquer au long. Lee écules natlo-
naiss sunt plus propres à inspirer à la
génération dun idées élevées. Les écules
séparées sont meurtrières aux nations ;
elles propagent toujeurs les dissentions
traditionnelles. Klles exercent eucore
plus d'intlence dans un jeune pays. Elles
nbaisuent l'éducation ; c'est pourquoi le
Canada n'eu a que faire. Les adhérents à
ces écoles devraient avoir aasez de cou-
fiauee dans lours ductrines pour ne pas
craindre de regarder ‘* pardesaus le mur.”
lis somblent au cuntraire craindre la
lumiere. Pourquui cet exclusivisine étroit.
Les catholiques romains comme les pro-
testants croient en Dieu et au sacrifice de
Notre-Beigneur Jésus-Christ. Puurquui
alurs ne pas so donner la main sur ces
questions et laisser le reste au caprice du
vent. Sur les marchés, dans les assem-
Liées législatives, sur les champs de
bataille, l'on combat côte à côte ; pour-
quui ne pas agit de inêrne dans les écoles.
Parmi les personnages qui ont pris
rt à la procession on à remarqué : Sam.

Hughes, M. P., le contrôleur Clarke
Wallace, Rubt. Birmingham.
Les orateurs au nombre de 300 se sont

rendus, lundi après-midi, à l'église bap-
tiste,a Westmount, où le pasteur Graham
a prèché le sermon traditionnel.
Avant de commencer son disoours,

M. Graliam a fait chanter la * Gloire
soit au Porc " parce que les orangistes
avaient pu se rendre à l'église sans être
insultés.
Bun disovurs a été une dénonciation en

régle de l'église catholique, des moines et
des sœurs.
Tout le monde a ri dans le petit temple
uand le révérend a dit quu la cofffure
es moines rosseruble à une chaudière à

charbon et la corde des Franciscains à
une ceinture en foin.

Parlant de Ia mort de sir John Thotap-
son, le prédicaut a tonné contre le
puryatoire et contre les prières pour lee

 

trépassés.
1h»terminé son sermon aux applaudis-

sements des Auditeurs, en déclarant que
praun orangiste digue du ce nom ne
voterait aux Communes, pour lee écules
estholiques du Manitobu.

Ontario est la province du progres,
Québec celle de ia superstition, e l'ido-
lâcrie. ** Si Québec n'est pas christianicé,
cette province jetiers tuutes les autres
dans Je paganisme.”

LE ** MERRIMACK"

On réussit à le renfiouer

Montréal, 9 —On à réussi hier matin,
vers midi moins le quart à renfiouer le
Merrimack échoué depuis vendredi matin.
Après avoir enlevé sa cargaieun, on a dû
travailler jour et nuit pour sortir le vais-
seau de se mauvaise pusition. Co n’est
qu'aujourd'hui après un travail opiniâtre
Qu'un à réussi. Quatre remurqueurs puis-
sants ont travaillé sans relâche. Diman-
che daus la imatinée, ils avaient réussi à
changer un peu la position du navire, et
ce n'est qu'aujourd'hui qu'il a été remis
à flot, On ne connaît pas encore la cause
de l'accident, et avant que l'enquête ait
eu lisu, il sera asses ditlicile de savoir à
quel s'en tenir. Toutefvis les opinions
sent assez disparates. Pour uelques-uns,
le pilute serait rraponsable de laocident
parce qu'il aurait mai dirigé son bateau,
pour d'autres, ce serait uns défectuosité
dens l'appareil du gouvernail, ut celui-ci
seruit devenu incontrélable. Une troi-
sième opinion veut que lurs du départ du
Merrimack, M. Victor. Gagnon, le pilote
on charge, aurait dit au capitaine qu'il
ne se rendait pas respansable du bateau,
pares qu'il tas trep mal chargé ; que
ie poids de la cargaison était trop à
l'arrière du bâtiment, et de là, qu’il lui
était tres diflicile, sinom impossible de le
diriger. Le capitaine Simone, lui surait
répondu de ne pas s'uocuper de cela, qu'il
ca rendait responasble de tout. Quelle
que soit la cause de l'accident, l'enquête
le révelors.et fou ssuruns alors qui ot
responses eat peu bable que le
Morrimaek ait eubi des paris sérieuses.
Ou est actuellement à le remurquer à see
quais.

etree,

Le €juillet esithré en Russie

Berlin, 9,—Une dépêche de St-Péters-
bourg dit que le Marblehend, vaisseau
eméricain, à fété le & juillet. Durantle
jour, ive mateiots sont allée à terre. Pilu-
aleurs perechnages ont visité le aaviee oo
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Demers dans cellule

I) mo parais pas nimer ln com
paguie de-Bhertle

Montréal, 9—L'accusé Deinors à été
dans le meme corridor que Shortie.

| occupe jusqu'à présentla cailuls laissée
vacante par le june Kdwards qui à tué
sa jeune aœur Outremont eb qui a été
trousféré à l'anile de Verdun. Shortis et
J on requivent perminsion tous les
Jours de se prumener de lung en large
dans le corridur avuisineut leurs colluies,
mais jusqu'a présent, ils n'ont pas fait
connaissance ; du muine, l'un ne lus a
pas vus échanger le moindre signe d'in-
telligence, ni fait voir qu'ils avaient lié
connaissance. On dit que Shorts, depuis
le départ de en nière, est devenu sombre
et taciturne, et éprouve des muments de
grand décuuragement.

Napoléon Demers sera traduit aujour-
d'hui en cour de police où l'enquête pré-
luminaire s'ouvrirs,

 

Groonwuy eat mslude

Kk) ton on Ansiralie dana Vintérft do
on santé

Winnipeg, 8—Le premier ministre
Greenway est aapez gravement malade.
La température lourde de ostte saison.

les traces du l'imbroglio sculaire, les
soucis muniatériels, etc, tout concourt à
eimpêcher le rétablisseniens de sa santé.

a résolu de faire un voyage dans
l’Océan Pacitique.
On dit qu'il pertira prochainement

pour l'Australie et qu'il s'eimbarquera a
sucouver & cette fn.
Certaines gens disent qu'on exagére

l'indisposition de M. Greenway et que
celui-ci n'irait pas au bout du monde s'il
était néreusement malade.

-——

Un ancien licutenant-gouver-
uenr se donne li mort

Chicago, 9—Le Dr Sherwood, ancien
lieutenant-gouverneur du Minnesuta,s'est
dunné la mort en se noyant dans le lao
Michigan.
On suppose que ce sont des embarras

financiers et le mauvais état de sa santé
qui ont pousné le malheureux à cet acte
© désespoir.

Du haut d’un clocher
——

Une ehnte de 115 piode à Borthter

M. Zotique Rhault a été, ces jours
derniers, à Berthier, victime d'un acci-
dent où quatre-vingts-dix-neuf sur cent
suraien trouvé la murt.

11 travaillait eur le clocher de l'église,
lorsque la corde qui svutonait le chaine
daus laquelle il était placé pour faire son
vuvrage causa et il fit une chute de 115
reds.

P M. le curé Champeau, qui se trouvait
sur lea lieux, lui donua l'abuvlution, le
croyant ini a tout jamais.
Mais non, M. Rhault en fut quitte

pour un violeat chuc nerveux, un Imu-
ment de délire et une blessure assez
grave à un pied.
A purt cols, il est bien et s'est même

lové samedi.
En voilà un qui l'a échappé belle.

LES NOYADES

Du deuil sur un pique-nique

Un triste accident est arrivé au Lac
Minnetouks, pres de l'hôtel St-Louis,
dans lo Minnesota, dimanche dernier,
Ernest Reau, âgé de 19 aus, en se Lai-
gnant, essayait de fairo nager un cheval
Spparteuaut à un voisin, et arrivé à une
certaine distance, il voulut le faire re-
tourner au burd, mais le cheval se rouls,
renversant le joune bonime qui se noya.
Cn jeune ami, qui l'avait accompagné

au lac, témoin de la catastrophe, accourut

au bord, juste su woment ou le jeune
Reau, reruuntait à la surface pour la troi-
nième fois. inais ne sachant pas nager, il
n'a pu lui proter secours. curps fut
retrouvé quelque temps après.

Ses funérailles ont eu lieu mercredi,
à l'église Ste-Clotilde, au milieu d'un
grand concours de parente et d'atnis

Un triste accideut est arrivé à Ste-
Rose, au pique-nique douné par les
enfants d'écuie de l'église Baptiste Olivet.
Parmi ceux qui a'étaient rendus à Ste-
Rose puur ia journée se trouvait le jeune
John Clisholum qui demeure au No. 191
rue Coursol.
Dans le cours de l'après-midi, comme

il faisait unie chalour excessive, le jeune
Chishoim partit avec quelques camarades
pour aller se baigner. Chisholim malheu-
reusetnent s'aventura trop luin et disparu
soudain sous les flute pour ne plus repa-
raitre. Ses cutnarades se purtèrent à son
secours, mais en vain.

Le corps a été retrouvé dans la soirée.

Geneve, 8.---Cing personnes se sont
noyées dans la riviere, lei, dimanche

 

 

 

après-midi, dans un cyclone quia fait]
verser un petit bateau à vapeur contenant
des touristes se promenant sur le rivière,

 

Pénible accident à Saint.
Hyacinthe

Un enfant breyé par ies) shars

Orner [Chicuine, âgé de six ans, fils de
M. J. A. Chicuine, ineauisier à St-Hys-
cinthe, était à jouer, vendredi après-midi
avec une dizsine de petits camarades sur
In vuie du Grand Tronc, à l'endroit où
vette ligne traverse le chemin du rvi, de
l'autre côté de la rivière, La bande en-
fantime vit alors partir de la gate un train
de {ret se dirigennt vers l'est ot.devant
sinai passer à l'endroit plus haut indiqué.
Lea petits imprudents congurent alors
l'idéo de passer devant le eumvoi, pre-
nant d'autant plus de plaisir à co manège
que le danger devenait de plusen plus
menaçant. C'était à qui traverserait le
dernier la ligne avant le passage du train.
Le jeune Chicsine resta malheureuse-

ment victerieux. Surpria par l'engin. il
fut trainé sur une distance d'environ
deux arpents. En constatant l'accident,
l'ingénieur arrôta la machine aussi promp-
tement que possible. ll releva le petit
infustuné aux troie quarts broyé et tout
ensanglanté, puie le porta à la maison de
ses parents.

Les blessures mont mortelles et l'on
jugea toutes opérations sérieuses abgolu-
mont iputiles. L'enfant o lea jambes
broyées, le bas du corps emporté et les
entreilles à découvert. Arrivé ches ses
parents, il ne paraissait pas souffrir on
proportion du mal qu'il avait, conservait
enosre toute sa connaissance et parlait
presque comme il aurait fait une heure
auparavant,
 >

La digeution

La beauté naturelle est conservée ot om
belle par l'uenge deo Twili Feuili de

ma

Il aide la digestion. Beluses toutes
imitations.

 

erar————~————

à supplanté

LeEee Ravel, parsou ofiencitd,
à ou tous les remodos préconieés

jusqu'à 0eJour pour hpha
affections gorge ot pouments,

Seulement Ste le bouteille,

L'EVENEMENT--MABDL

 

9 JUILL

drame do la jalousie

Un homme tué à coup do
reveiver

Lineela, Ohio, &—Un bsugues dound
en cotte ville par Jos Fils dus vétérans o
été actrinté por en double meurtre. Au
munbse das convives # trouvaient un
nowmé Tipton, en feuwume, dont il étais :
séparé depuis auulque temps. et vu aleur
Wille, un jeune instituteur, fils dun
riche fermier des ouviruns. Tiptou avait |
souvent dit, depuis sa séparation, qu'il
toerait le premier bumve qu'il verrait

ler à sa femme. Or, peuvent le repas,
we Tipton et Wills ontaugegé ls eon.

versation, et il s'est Lrouvs un ami oom-
plaisaut pour le faire remarquer au mari. '
Sans rien dire & personne, Tipton seat’
levé de table, est sorti de la salle et, al-!
lant s'sinbusquer a une fonétre, il à tiré
deux coups de revulver sur Wille qui est |
tombé foudroyé ; les deux balles lui:
avaient traversé la tête. ‘l'ipton à fait fou ;
ensuites sur sa femme ut 1's tude du coup ;

is il s'ent sauvé deus lus Luis avant que |
fa assistants aient eu le temps de soppu-
ser à ua fuite.

Quelques citoyens de bonne volonté
sont partis ausuitôt à la poursuite de
l'ausassin, et, #'ils lo rejoignent, il cat
fort probable qu'ils épargnerout au co-
mité les frais d'un procès et d'une exécu-
tion. Wills était Agé de 73 ana il laiuse
une veuve et un enfant. Quant à Tiptou,
il a 2é ans et il ont le fils adoptif d'un
riche propriétaire du pays Sa femme
d'avait quitté à cause des mauvais traite-
ments qu'il lui faisait subir.

—

Un négiigent

Celui qui tousse est un négligent s'il ne
fait pas usage du Baume Khumal, qui le
guérira en quelques jours. A quoi bon
souffrir quand on peut avuir la santé Ÿ
Vous le trouverez dans toutes les phar-

macies ot épicerien, 25 cta la bouteiife,

Funeérallle de Madame Ovide
Ieduc

Les funéraille de feuo Madame Ovide
Leduc ont eu lieu hier, a la Basilique, au
milieu d'un grend concours de pareuts et
d'amis.
Le deuil était conduit par sun père

Joseph Archer écuier, see frères MM.
Juseph et Juhn Archer, sun gendre M.
Lomer Hamel et sos neveux MDI. C. H.
Archer, Ovide Lednc, E. Robillard, U.
Pelletier et kd. Archer. La levée du
curpe a été fuite par le Rév. M. Fuguay.
Le service à été chanté par le Rev. M.
Gagné, assisté dos Rév. MM. Beaudoin
otDefoy, oumme diacre et sous-diacre.
M. Lonis Paquet a chanté le libéra.
Au chœur au remanmuait ice Révds. M.

Dupuis, Maguire, Casgrain, T'urcot,
Paquet et Rouleau.

L'orgue était tenu par M. Gugnon ;
assisté d’un chœur d’hommes.

Après le service le curtège funèbre
s'est mis on marche pour le cimetière St-
Patrice, suivi d'un grand nombre de
parents et d'amis.

Silemeilleur tabacdelalluvanvest quel
que chose de bon quand vous fumez un
cigare, vous devrez toujours demauder
les célèbres marques Fa Nueva et Pri.
MERAF, à 10Cts, où les fameux Goup
STAK et WasuINGTONCOLL BUS,  b cts,
manufacturées usasult & Bar
Québec. par i

  

re

Aux marehauda

Cetre semaine la nouvelle maison de
gros Béland et Vézina 35 rue St-Pierre,
vendront, quoique peu endommugé, une
grande quantité de papier manilla, brun,
et à thé.
Vous ne pouver faire mieux que d'y

allez faire une visite le plus tôt possible.
 

Prescrit par les médecius

Approuvé par la faculté médicale et
prescrit par les médecine les plus émi-
nents pour l'iudigestion. —Tutts Frutti
d'Adums.

JAMBON

ET 1895

DE LAYPROTHERAPIS
CURE A L°BAV

Depuis le belle @ stiles découverte du
payean Prisssnitx, les applications hydre-
thérapiques ont prie en médecine une
itimenss et légitime importance. L'In-
stitut Hydrothérapique eitué en No 153
rue Desfuaséa, à Saint-Roch, et placé
sout lu direction du Docteur Martineau
se fait remarquer par son installation
complète et par le grand nombre de ses
succes. Un y trouve les douches simples
ot ouuipusées, les duuches esauenises,
vaginales on jet, en arrosuvir, en lune, on
pluie, en cercles ; uns piscine immense

& œu courante ou durmante à volunté,des
bains de ajège dans le même aystème,
enfin tout ce qui coacerne l'hydrothé-
tapie proprement dite. Tous ces appa-
reils sont alimentés par des eaux très
pures qui peuvent être pris à toutes les
températures ot à toutes las pressions
voulues.
Four convaincre de l'utilité ot de l'effi-

cacité du traitement bydrothérapique,il
l'est pas nécessaire de faire l'étaluge d'un
grand neinbre d'arguments. La uiédica-
tion hydrothérapique est désoruais consa-
crée. Son succès ent un fait acquis ; simple
et prunitive, pour sinui dire, elle est sur-
tout eiticace dans les affections des voies
digestives (gastrites, dyspepsie, constipa-
tion, hémorruides, etes, dans les maladies
des femmes, dans les maladies du système
nerveux, (névralgie, migraine, épilepsic
hystérie, chorée, sciatique, etc), dans les

affections de la gorge, des bronches et du
poumon, dans la chlorose et l'anémie
(pauvreté du sang), dans les rhumatiammes
et la goutte, dans les affections de la
peau, ttc. ; Ajoutuns que les prétendus
dangers qu'on pourrait craindre sont
encore & trouver.
Tous les malades peuvent recevoirle

traitemont d'après les indications de leur
médecin particulier et le Dr Martineau
seru toujours heureux d’obéir à ses pres-
criphions

essieurs les médecine et le public
sont invités à visiter cet établissement.

free

Nos marques de cigares sont en vente
dans tous les buns magasine (gros et
détail) hôtels et restaurants, demandez-
les et vous aurez satisfaction. Nous n'em-
ployons pas de feuille de choux dans nos
cigares.

Dussaurr & Barry,
Québec.

23 cents

Le prix de 16 duses de Baume Rhumal
n’est que de 20 cents. Tous ceux qui sont
atteints de toux, grippe. rhume, bron-
chite, se guérissent radicalement avec le
Baume Khumal. En vente portout.
 

 

Si vous vonlez avoir un
TENDRE
SUCCULENT.
WHITE

SUGAR
CURLED,

Pour In campagne, la ville ou l'usage
de famille.

ESSAYEZ NOS JAMBONS

MARQUE ANCHOR

The LAING Protises GO.Le
MONTREAL

C'est Extraordinaire

MAIS VRAI

 

QUE LE —

FIL Clanperton
Ne coute pas plus cher que les

marques inférieures. 

 

 

 

à Pour chacun ct pour tous!

Surcroit de JOBS à l’occasion des vacances !
 

\ 7 OUS disant que c'est In dernière
vacances, le SYNDICAT DE

étape du commerce actif avaut les
QUEBEC a fait ude nouvelle et colos-

sale REDUCTIONsur tcutes les marchandises, entr'autres deux

JOB
24 CTS,

de PARASOLS
en Dentelle et autres
A 4 CTS.

valant quatre fois le prix de la vente, sans parler des jobs de Matinées, Bas,
Camisoles et Calegons, Oollets, Cravates, Ktoffes A rubes, Tweooeds, Serges,
et autres marchandises.
 

SYNDICAT de QUEBEC
COIN DES RUES ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

 

 

SAMEDIet LUNDI

 

A MOITIÉ PRIX!
Indienne valant 7efondue 45
Coton Jaune de 60 tendu 3.
Coton carreauté valant To vendu 4j0. |
Etoffes à Robes, belles nuances pour 620
Flanelletts vonau 6, 6, 8 et 106

Assortiment de Tweoda

| Un lot de tweed valant 60c, belles nuan-
ces d'été vandu 340,

50 doz. de Cravatea en soie et satin,
valant 35c et 500, vendues pour 180

| 30 dos. Carssta valant 75e vendus à 440.

Serges Oollets, Cravates,
Chemises pour messieurs,

A. ROYER
177- rue St-Joseph, St-Roch (vis-à-vis l'Eglise)

 

AVIS! AVIS!
A QUI DE DROIT
 

Une mmour à 616 sénéralement cirguiée que nous aveus Volé tes ohaustures que
noue Vendons maintssant st en coeséquence nens avertiseens le public que sows

perterens une action 6ù dommages contre tous ceux qui répandent de telles ee*vep-
niet. li faut confesser eue nous vendons nes marohandises à des prix Jusqu'id
inonis, mais nous déstrone informer tous ceux qui pourret voir ceci, que nos ventes

sont toilement grandes que nous pouvons fneilement cosampter tous les autres mar
oboede dans nes prix. C'uet le souret, ot nous désiresone vous dire que nous ne fo-
7080 aucune augmentation de nes prix, quelqu'en diese. au contraire nous avené
commencé uns vente d'une grande portion de notre otoek ou pris cottent,

VEILLEUX& LANGLAIS
Coin des rues St-Joseph et de l’Eglise

VIA VOCEISR

   

   

reevunalire qu'alls uv

LUMDI, LA 24 JUIN 1885 lee

  4

L'Huile Electrique M
De BOURQUE

La Pharmacie Broost & Cie avertit MM,
Marchands de le ville et de Is campagne qu'elle a acheté la marque de fabsique et
Is patente de la célèbre Huile Kinetrigna Magicienne de Houryee.

Inusiie de dire qu'à l'avenir cette panacée si univcresiioment epanue cose
préparée avee le plus grand sein ot epérera les merveilles qu'on est cuavens de

re sur les persuanes
femeuse HUILE ELECTRIQUE MAUICIENNE DE BOURQUE

furnaces VV, BRUNET & CIE.
139 NT 141, MUE ST-JOSEPIE.

   
agicienne

ui en font usage. Demandes la

ST-ROCH, QREBEO

 

Chemin de Fer de Québec et du Lac St-Jean
LA NOUVELLE ROUTE CONDUISANT AU CELKBRE SAGUENAY

 

trains partiront de Terminus, rue St-Andrées saris
L'5e uise, Québec. et arriverent comme suit, excepts le dimanche:

DEPART DB QUEBRZ
S.40 a. m., Express direct, arrive à Roberval à 140

pm, of à Chicectimu à 9.30 Bud
mercredi, vendredi e$ samedi,ui 00 »
wm. iandi et joudt.

35.20 p. m., Express local tous les jours, arrive à Ste
Raymond ? nm.

ARRIVEZ À QUESRO
€ 6.00 n. m… Express direct partant de Chicoutimi 4

D. m., luadi, mardi et vendredi,
Y. M, mercredi, jeudi wi dimanche, et de
Roberval à 3,30 p. me tous les jours ainsi
que le dimanche mais pas le samedi,

ee y 7) 8.50 n. moe Srpress icon) partant de Bt-Raymeud à  

    
   

l 9.80 p.

Sur 1a db

* vendredi
p. m.

3 ot vendred

Las trains font raccordemeat à Ohicoutimi
Tadousao, Cacour:a, Malbuie et Québec

VICE 8

7.00 p.m. Mixts partant d

: eomime suit :
‘ à L60 a, m., arrivant à lu jonction Hi-Tite A 230

Au retour purt de ia Jonction St-Tite le muercredi ot
| aamedi à 1.48

Las trains locaux partent ie la jonction Ruvidre-à-Pierres

7.20 a, m., tous les jours,

ls Riel à Pierm
land, mardi, Jeudi et vendredi, à 2 p. m.

Bis, Mixte part de Rivière à Pierre mercred
et satnedi à 4.30 p. m.

on des Basses Laurentides, les trains voyagent
Express direot part de Qutes le et

P. Ri, arrivant A Quebec A 9.p.m.

lundi, mercredi, jeudi et samedi, arrivaot
a Jonction Et-Tite 4 [1.3 a. m. Départ de la Jonetion St-
1e à 14 p. m., ie lundl et jeudi et à 2.4) p. m., le mardi

arrivant à le jonction Rivière à Pierre à 6,80 «6
6.30 pÙ tu, respectivement.
Chars salons at dortuirs attachés A tous les traine direets

avec les bateaux à vapeur du Saguezay puup
ébec.

UBURBAIN. Des billets de saison seront vendus aux prix réduits ec-
dinaires durant le» mois d'«té, donnant droit au
provisions pour le consommation journalière.

transport gratuit des effeta de ménage et des

Pendsnt ies mois de Julilet et Août, un convoi extra partira de Québec à 190 p. m., tous
es Jours pour le village inlien de Torette, et le
Binr Sr-Jnaeuh.

ard! suivant, Oz peut we
Forel St-Louié, an Ehateau

Z1 juin 1895

mardi, jeudi et samedi À ls méme heure pour
Billete de retour de première classe, aux taux d'un simple parcours de Qué

à toutes les stations au nord de Charles bourg Ouest étnis les samedis bons pour revenir jusqu'a
rocurer des billets de pasrage ches À Atocking, v

ntonso et au bureaudu Puoifique, 6, rue de is Fabrique.
ALEX.HARLY,

Agent Gén. F. et P.
J.@.SCOTT,

Bocsretaireec décant-

 

Demandez lu célèbre

Farine Castor
PREPAREE PAR

WM. CARRIER
—_— teNe —=

I EPUIS VINUT ANS ELLE A TOUJOURS
été reconnue pour is meilleu:e et aucune

de ves nuuvelles fubrications ne peuvent l’ap-
procher. est en vonte ches tous les
bons éviciers,à DIX contins le paquet

de 3ibe. AVIS

U le grand nombre de nouveaux fabricants
_ le farine qu’ils avpelieur pré ce, J'ai

décidé de tie plus la livrer à rormicile, mais je
ila vendrai à mon magasim toujours

dos, à maîliour marché que les au.
tres fabricants et je continueraui comnine par
le passé x tenir en maine les BISCUITS
HETHRINCTON yur je rendrai aux prix
de ja manutnctures, moins 5” d'escormpte.
N'oublies pas de domander la farine préparée

CASTOR, prévsrée par

  
NITED SOCIETY GF CHRISTIAN EN-
deavor, Boatun.—Da ‘0 au 14 Juillet.

Billets d'exvursion de Québec à Boston et retour
le 8,9 et lu juillet, buns pour revenir foequ'au
Ze juillet,

Via Montréal et Boston Air Line. deux
routes, retour par même chemin... $11 00

Via Montagnes Blun-ben, Purtiaud et
teau, retour par même chemin. . HW

Via Montngoes Blanckes, Portland et
chemin de fer, retour méine route mn

Via Montagnes Blanches, Purtlaud et
chemin (le fer, retour par liene di-
Teste Vu Vice VETSE ...0 20000000 - 1470

Autres Informations seront donuées au sujet
des routes de changement.
Du 22an 31 juiiiet, lua billets peuvent être

renouvelée pour continustion de voyage, come
imongant à la Jate du renvuvellement.en faisant
application aux aguuts des lignes du Termiu*
de Boston.

ions (Gurnis mar los À:Billets ot infor A
ucifique Canadien, Sur ai i+.Au cnemin de ter

cation,
George Dunean, agent lusal dos passazors

frei. Téléphone Dé.

Bureaux de Billets et de Télégraphv
à Québec :

No 4, rue de la Fabrique, WM. CARRIER
MARCHAND BAN GROSS

Ballots

Le tout à des prix qui défient toute
compétition

102, 104, 108, rue Dalhousie
6 juiliet.—im 3 =

I bd Ars
DU CANADA

1666, rue Notre-Dame

Tirage : ee

CHAQUE MERCREDI

Lots valant de 84 à 85,000
25cts LE BILLET

Lots valant de 82 à $2,000
10cts LE BILLET

Farine, Grains et Foin en

 

 

ANT. LANGLOIS,
26, oôte Lamontagne. Québec,

féléphone (Céstdence1928
 

Propriétés à vendre

lo Un lot de terre situé à Freserville, avec ma-
tnifique maison à deux étague at toit >

is, grand magasid, cave spacieuse ot deux
ogements.

20 Quatre lots de terre situés à la Buintegivière
uelle, quai St-Denis, avac l'Hôtei Loves-
ue ot autres bâtisnes.

% Un emolssoment avec maison à deaz étages,
ue Ste-Dée:le (prolongement à Q

» Us emplacement avec mation à deux étages,
rue ft-Jean, Nos 271 et

Conditions faciles. Titrespasfaite,
ALEX. @QAUVRBAU. x. »,

BugBpfrie14 fuin—

Bas Prix!
CETTR SENAIER SERA RICEPTIONIELLE

POUR LES BAS PRIL

18K6 attentivement le liete ai-après :

Bet à diner de couleur... 95.10
Bet à doiletta, +... AWS
Bet à toilette, "OL. 40
Set à l'au........….....…. 80
Thépote on grale anglais. w
Pots à l'eau en orietail.... 18e et 180

Et ainai de suite pour tou notre stock,

F. X. Laflamme

 

 

 

 Ne 98-109, RUE STIOSEPE

vis-À-visla Lasisique,

et Station du Palais,
4 juillet 1895,
 

1

por ga

La Compagnie de Navigation

RICHELIEU Er ONTARIO
LIGNE DE MONTRRAL

US steamer de cotte ligne quitters Québes
tous les jours de la semaine à 5h, D ww.

SEVICK DU DIMANCHE

Tn steamer quittera Québec pour Montréal ie
Aimanche à 83 hrs p. m. Les billete se vendront
le samedi pour revenir par le :nême bateau le
dimanche de Montréal 3 hrs. de l'après-tridi
pour un aiinple Lillet de première classe.

es billets se vendront sussi le dimanche ou
prix d'un simple pasenge de première olarse de
fruéhes aux Trois-Rivières et retour le même
0!

 

ar.
Un orehertre de première olasse est attaché

aux batesux.
e Dimanche, le Bureau des Billets sera où-

vert le matin Une heure de temps après l'arrivéo
du bateau et dans l'après-midi, de 2 à 3 heures.

LIGNE DU SAGUENAY

TN steamer partira de Québeo pour le
U nay et les ports intermédiaires le ges

treredi, Vendredi et Samedi, à S'houres du
matin. steumer de Mercredi at samedi arré-
tera au Cap à l'Aigie et à l'’Anse St-Jean, si ie
temps le permet.

LIGNE TORONTO-MONTREAL

Commençant le 3 juin an steamer Jair de
Montréal tous les Jours (excepté le dimanche).
à 10 bre. du matin pour Torento et les ports
intermédiaires.

LIGNE DE HAMILTON

U' steamer partira de Montréal pour Hamile
ton ct les ports intermédiaires tous les

jendis, à 4h. p. mm

Pour Billets, Chambres, Fret st autres infor
pations, veuiliss vous adreaser su » de

ompaguie, rue Dalhousie, Basso-
Ville.

1. H. MYRAND,
8 avril— A a

 

Ligne de l'Isle d’Orléans
Aprda le 29 avril, le tompe e: les circonetan-
es permettent. le vapeur “ Oytéana* cas,

Éoldue, era la trajet suming sat:

1s3e d'Orléans Québec

EE Saks jihid A isa
a fk
sx PM. LRDIMANCUES wt

28 Ex
5.00 P. M. “oy
TOM $ Ë

« 1 Oriean '

pepeopteTodonPo Pre d'oridaan
» à 10he

ous les jonre dè fêtes le vapeur Rre un
vorses Fed $ hrs. a m. ot 1

tiv sopme lo dimen
- Io b Bi-Jooer on allant et revenant,

Dimanches ot fêtes les prix pour Sie
Lévie seront les mêmes

 

Jones de $ que pout

LIGNE DE ST-ROMUALD

TIR de MERCREDT, le 8 MAI, le

ne tt) capitaineATi

Québee. St-Remanid
SCA. 5.00 à. M.

it ad gH
ia} 3k

LES DIMANCHE

SEE CRE
6.0uP,

A ten qual Bowes. db iergli o
1. lesromiee v

bd om, aa lien Sere0
eo voyage

Nemualéd et à Te 3eveik Vetephsne4

+
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. écoles, que n'at-il soumin au Parle

 

ANNONCES NOUVELLES
==

Vente à Nunces par Lomieuz, Gale & Ols-
Veoute à l'eucan par Jacques & Ole.

La situation à Ottawa

“Termeté de nos ministres ot des
députés conservateurs Cana-

diens-Français

t
TLES IRLANDAIS CATHOLIQUES NOUS

ABANDONNENT

Pour marcher avec les orangistes

 

Une motion do censure contre
de gouvernement

‘Un article significatif du
“ Citizen "

La déclaration ministérielle
n’est qu’un échappatoire

Nouvelles de la der-
nière heure

(De notre correspondant spécial)

11 hra, a. mm.

Ottaws, 9.—La résignation des minis-
tres Canadiene-Français est confirinée

par le fuit que pas un aeul d’entre eux
n'a été vu à la chambre ou dans les cuu-
loira, hier, et per l'autre fait qu’un a
délégué auprès d'eux des amis du gouver-
nement, hier soir, avec qui ils ont été en
conférence assez longtemps.

Vous remarquerez que les Irlandais

catholiques, chefs et soldats, se mettent
avec les orangçistes contre la minorité

manitobaino. Non seulement MM. Custi-
gan et Frank Snuth continuent à faire

partie d'au gouvernement qui ne veut

donner que du trop faibles garantics de

sa bonne foi, mais eux-mômes et leurs
amis essaient de persunder les caundiens-
français que leurs cheïs ont eu tort de
résigner.

Quelle que scit en ce momentla néces-
sité d'une nnion solide parmi les députés
canadicus-français, quelques-uns, cepen-
dant, trurnurent et disent que MM.
Ouimet, Angers et Caron, auraient mieux

fait d'accepter cequele vouvernement leur
offrait. Tis ne comprennent pas qu'il est
devenu impossible, pour les conservateurs

de autre province, de continuer plus long-
tetups leur union politique avec les ultra-

tories d'Ontarie ; qu'il doit y avoir
des limites aux concessions humiliantes,

et qu'il est temps de nous affirmer et de
faire cuuiprendre à ces fanatiques que
noes te subirons pas leur joug, que nous

pouvons trouver ailleurs dus alliés.
L'excitation à ¢té intense pendant tout

la journée hicr, de trois heures juaqu'à
minuit, et la crise bat son plein ce matin
encore.
Une motion de censure blâznant le gou-

vernement de n'avoir pas jugé a propos
de régler, pendant cette session, la ques-
tion dæs écoles de Manitoba, sera, dit-on,
présentee

=

;ourd'hui par MM. Larivière
et Joncas.
On & annoncé, ce matin, que le gouver-

verneur-général à accordé Ia permission
de donner des explications au sujet de la
Tésignation des ministres canadiens-fran-
Quis, ce qui voudrut dire que leur
résignation a été noceptée,

Le Citizen, de co matin, contient deux
colonnes écrites évidemment sous la dic-
tée ou do M. Bowell ou de M. Foster,
pour expliquer la situation et pour con-
damner l'action des ministres cauadiens-
français qui, dit-il, ne sont pas ruison-
nables.

Lorsque les honoralbles MM. Ouitnet,
Caron et Angers, qui n'ont pas encore

été relevéa de leur serinent d'office, pour-
Font parler et donner les raisons de leur

conduite, on curstuters qu'ils ont agi en
hommes de cœur et qu'ils avaiont de
bonnes raisons pour refuser de prendre
1a responsabilité de 1a déclaration minis-
‘térielle.

Les dépôsines vous out transmis cette
déclaration. Ja dernière partie n'est pas
Qusai positive qu'elle en a l'air. Pourquoi
le gouvernementa-t-il refasé de dire qu'il
‘rendrait aux catholiques leurs écoles aé-
parées, au lieu de se borner à déciarer
qu'il soumettrait une loi basée ‘* on the
Mines ofthejudgment ofthe Privy Council,”
ve qui est assez vague.

Le gouvernemont a voulu ménager la
chèvre et le chou, et il n'a réussi qu'à
tdécontenter le plus grand nombre de ses
mis, cer lessorangistes eux-mêmes sunt

furienx de œtte déclaration, toute in-
complète qu’elle amt, et ils s’upposeront
avec plus de vigueur encore, au mois de

janvier prochain, à toute législation
réparatrice. Si le gouvernement est sin.
Cère dans son intention de rendre à la
minorité manitobaine ses droite et ses

ment, de suite. un projet de lui pour le
discuter et l'adopter seulement au mois
de fanvier prochain.

11 aurait au moins ainsi définie sa poli-
tique et nous aurions mieux eu ce qu'il
voulait faire. Mais sa déclaration Ini per-
mettre de soumettre à la prochaine ses-
son ua bill anodin, et c'est là son Lut, la
chose est évidente.

Pourquoi alors faire blâmer, par eve
organes, les minietres ennadiens-français
Jui n'ont pes vole accepter une demi
wesure 1 D'silicurs, dans son article de
ve matin, évidemment éorit auvs l’insyi-
«ation officielle, le Citizen dit lui-même
qu'il ne peut être question de rendre
aux catholiques de Manitoba leurs

écuies tuiles qu'alles existaisat en 189g,

 

dessous de la politique ici, et il n'y à pas
de doute que la déclaration ministérielle

n'est qu'un échapgatuire.

3 heures p. =

Ouawa, 9—Le sitystion n'est guève
changée depuis ce matin.
Le gouvernement qui aurait po très

facilemeut satisfaire lue minisires cans-
diens-français, on faisant en déclaration

plus complète, uffre maintenant, parsis-
il, de faire des cvacessions. Mais il
à douné une preuve de son manque de
cincérité en refusant des demandes rai-
sonnables et il a rendu plus exigeants
œux qui veulent que la constitution soit
respectée.

Il est possible peut-être qu'on en
vienne à une entente, mais la chuse n'est

pas probable.
4 heures p. m.

Ottawa, 9.—I] est Lien connu dans les
cercles politiques bien renseignés que M.
Girouard, député de Juoyues-Cartier,

supporte les ministres français Ilys

unanimité parmi les députés conserva-
teurs de la province.

4 hrs 30, p. m.

Uttawa, 9.—La motion d'ajournement
propusée par M. Laurier est rejetée par
un vote de 111 contre 72. Un grand nom-

Lre des députés français se sont abatenus
afin de protester par leur absence.

Les autres n'unt voté avec le gouverne-

ment que pour lui donner l'occasion de
dunner des explications sur la aitustion
du cabinet.
A 3 hru 30, l'hon. M. Laurier renou-

velle son interpellation et l'hon. M.
Foeter lui répond ences termes : ** Tout
ce que je puis dire c'est que je ne suis
pas autorisé par le gouverneur-général a

faire d'autre déclaration que celle-ci :
Sun Excellence n'a entre les mains la
démiisainn d'aucun de sce ministres.”

Alors M. Laurier s’est levé et a fait
observer que les ministres français

bB'étaient pas à leur siege depuis plusieurs
jours; que la province de Québec ne

semblait plus représentée dans la cham-
bre; que le gouvernement ne dunnait

pre & lu chambre les informations néces-
saires. En conséquence, il a proposé un
vote de non confance en proposant
l’ajournement de la chambre.

L'hon. M. Foster lui n répondu que sa
conduite était sans précédente. ct sa
motion fondée sur de simples rumeurs,
contrairement & tous les usages consti.

tutionneis.

En ce moment le ministre des finances

develuppe cette théurie.
M. Mills a parlé ensuite, puis Sir

Hactur Langeviu et M. Dupont,
Comuie on le voit la crise n'aura pas

de dénouement aujourd'hui.
Au sénat, rien de plus que la simple

déclaration.

On vote à la Chambre mais plusieurs
députés français refusent de voter.

 

Les ministres Canadiens-français
félicités

Les ministres Canadiens-français d'Ot-
tawa out reçu. hier et ce malin, an nom-
bre considérable de télégrammes de Qué-
bec, Montréal et plusieurs localités de la
province, les féliciant de leur déterini-
uationet de l'atticude énergique dont ila
ont fait preuve sur la question des écoles.

LA CRISE
Ce qu'en disent la ‘Gazette’

et le ‘Herald’

Entrevue avec M. L. Z. Joncas

(Dépêche spéciale)

Montréal, 9—L'organe anglais du gou-
vernement, ici, La Gazette, contient un
lony article aur la situation politique, au
cours duquel 1l dit :

** À notre point de vue, dans une juste
interpretation du langage et au point de
vue de la contiance, de la sincérité et de
la bonne foi du gouvernement ; aucune
garantie de redtesser les gricfa des catho-
liques du Manitoba, ne pouvait être don-
néu d'une manière plus catégorique, plus
explicite et comportant pius d'obligation
que la réponse donnée au Parlement,
hier.

** 8'ily a lieu a quelque ressentiment,
ce serait plutôt de la part do ia minorité
qui désapprouve toute ingérence dans
les affaires du Manitoba, en aucune cir-
constance.

**eut été probablement plus sage,
de s'assurer des dispusitions du gouver-
memnent du Manitobs, après la dernière
décision du comité judiciaire, avant de
faire le remedial order, dit la Guvette,
mais ceux qui sont de cette opinion, ne
critiqueront certainement pas une sitaa-
tion qui permet de connaître l'exacte

veition des autorités du Manitoha avant
e faire la législation.

*“ Effectivement, un va s'enquérir im-
médiatement auprès du gouvernement du
Manitoba, dans ie but de s'assurer, s'il
est dispeé à régier cotte question de
inanière à donner satisfaction à la mino-
rité de cette pruvinos, et éviter ainei la
nécessité d'uue législation fédérale.

x

M. McCarthy a préparé une résolution
dans laquelle 1 expuse sen vues sur la
question des écrles, et coudamnant Ja
conduite que le gouvernement se propose
de suivre. Cette résolution sera présentée
ala prochaine occasion, lorsqu’il aeru
propusé que la chambre se forme en
comité des sube des.
MM. Joncas et Dupont, dit le Herald

parainsent être les oliaés des vobolles. M.
Jonces, député de Gaspé et directeur de
I'Ecsneinent, qui assure dejais longtemps
que Je gouvernement Labrie une lai
réparatrice, à été intern par ie repré-
ten: du Herald. M. Joncas a révoude:
—‘ Un'y a pas uv seul de oun

servateur canadien-français qui appuie le
gouvernement son action. Mais nous
attendons pout voir ce que le guuverne-
ment va faire Tous nes ministres ont
résigné et si ane tmotuon demandant de
voter confisnce eu eux, est présentée,
nous l'appuictons,

—Coyez-vous, ajouts le représentant
du Herald, que le gouvernement ait l'in.
tention de remplir &s promesse de pré-
sentet une législation réparatice à une
autre session Ÿ
—Non, répondit-il aves (orcs, et c'est

parce que nous ne le cruyotis pas que
nous avons pris la position que mou
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CATASTROPHE
DE CE MATIN

LE BILAN DE LA JOURNEE

18 morts et 25 blessés

8100,000 de dommages

Liste des moris et des
blessés

LE LIEU DU SINISTRE

SCENE EPOUVANTABLE

DEUX MEMBRES DU CLERGE PARMI
LES MORTS

Détails complets

Nous dunnons en première édition les
premiers détails de l’épouvantable catas-
trophe de ce matin 4 Craig's Road sur la
ligne du Grand-Tronc. Nos lecteurs com-
prennent facilement que les premiers
renseignemvents devaient Être cunfus.
Nuus devons dire cependant que nos
premières informations ne contiennent
quo tres pou d'inexactitudes. Immédin-
tement en apprensut la nouvelle à bonne
heure ce matin, nous avons dépêché un
de nu6 reporters sur les lieux du lésastre,

afin de donner, conne d'habitude, à nos
lecteurs les derniers renseiznemonts et
Aussi exacts que pussible. Voici ce que
uous avons obtenu.

, (Dévé-he spéciale)

Craig'sruad, 9 —Jusqu'à présent, 11
morts et 29 blessés ont éte retirés des
décombres. Scène des plus lammentables.
Catastrophe horrrible.

LA SCENE

Parvenu sur les lieux du sinistre, notre
reporter & aperçule spectacle le plus
epouvantabie qu'il Soit possible d’itna-
giner. Vraiment, il faudrait une plume
plus autorisce que celle d'un humbie
reporter pour donner une idee exacte de
ce qui a dû se passer a I'inatant supreme
où les deux convuis se sout frappés.
Qu'on se figure cus iron SUO personnes

homtues, femmes et enfants quittant cette
nuit leura foyers pour accomplir un
devoir que tout catholique de ce pays ne
manque jamais de rendre a la grande
thaumathurge du Canada la Bonne Ste-
Anne. En toute confisnce, ils parcourent
une grande distatice et arrivent au terme
de leur pelerinage, mais l'ange de la mort
plane au-uessus d'eux. ll a choisi ses
victimes et en moins d'une seconde 1l
fruppe, sans choisir, au hasard,et ses vic-
titnes sont en grand nombre.
Donc, cette nuit deux couvois de pele-

rins partaient de Sherbrooke, l'un à 9 h.
30 et l'autre à 11 heures. en route pour
Lévis et de la à Ste-Anue de Benupré,
terme du voyage. Les deux couvois de-
vaseut se suivre a une heure et demie de
distance. Le premier à pour conducteur
M. Dionne, et pour mécanicien M. Fur-
guran ; le second sous la direction de M,
McCabe avait pour mécanicien Hector
McLed.
Le premies des deux convois est arrivé

a Craig's Rond à 3 heures et s’yest
arrêté puur renouveler sa provision d'eau.
En mêtne temps, un convoi tnixte partait
de Québec sous la direction de M. Au-
guste Bégin et se dirigeait vers l'ouest.
Le cunvul sous la direction de Dionne

atteudait en même temps le passage du
convoi inixte.

tN TERRIBLE MOMENT

Soudain, le bruit d’un convoi se fait
entendre dans lu direction de l’ouest et
lus feux d'une locomotive apparaissent
dans le lointaiv. Le danger n'ust cepeu-
dant pas encure imminent.

La chuse est parfaitement naturelle ;
cela se voit tuut les jours et il est inpus-
sible du douter un instant que le méca-
nicien stoppers avant d'arriver à Îs sta-
tion en ne voyant pas la voie libre.

** Mais, nous dit le conducteur du
Pulluan, M. Motewood, pendant que je
me tenais sur la platefurme, voilà que je
constate que la vitesse du cotivoi 11e sem-
ble pas diminuer.
Le convoi avance avec une épuuvanta-

ble rapidité, vomissant le feu et la fuueu.
Une catastrophe va arriver ! Des centai-
nes de personnes vont être lancées dans
l'éternité sans qu'aucuns force humaine
ne puisse el:pécher cette épouvautable
catastrophe...
Le conducteur Dinnne constate lui

Aussi le danger. Ti donne au mécanicien
Turgueun l'ordre de mettre en mouve.
ment le convui arrêté... Le convai part
pendant que je ni'enfuis de mon côte en
sautant du train.

L'instant d'après, an bruit incroyable
reveillait les échos aux alentours ; Je
tamponnement se produisait avec le bruit
d'un tremblement de terre ; la locuuro-
tive frappait le char-palais, faisant voler
dansles airs des myriades d’éclats et met-
tant en aiguiliettes les ais durs et la forte
charpente des wagons.

Ceux-ci s'emboitant les uns dans les
autres, furent culbutés sur la voie, lancés

de chaque côté où ils formèrent un hor-
rible chaus qu'on n’a pu jusqu'à présent
réussir à déblayur.

LE DESASTRE

Les deux convois se composaient l'un
de neuf chars et l'autre de s«pt. Sur ce
nouhre six unt été réduite en poudre et
lea débris ne pourront tout au plus servir
qu'à faire du bois de chaulinge, La luco-
motive du convoi qui a frappé lo train a
été renversée hors de la vuie ot brisée.
Des haquets entiers servant à portet les
wagons ont été lancés à de grandes dis-
t:.aces, dans toutes les directions et brisés
dans leur chute, Le char-paiais n'existe
plus que de nem, ou plotde il est impos-
sible d'en retrouver ivs débris qui gisent
£ et là ou pêlu-mêle au milieu de la voie,
à bloquant et arrêtant complètement la
coreuiation. Ilen et de même d'une
Couple de chars de première classe qui
sont réduits en aiguillettes,

Partout, aur une dance de deux

eriptible les restes de ce qui fut jadis des
waguna d'une grande richesse.

Enfin, il ne nous est pas puesible de
dunner une idée complète du
dont nous ne connaisauna pas d'exemples
dane le district, aaus en excepter la ca-
tant de l'Intercalunial à St-Joseph
de Lévis le 18 décembre 1890.
La catastrophe de ce matin a pris du

reste des inna beaucuap plus oon-
sidérabies que oslle de 1300 ; Is morte
svat trop fuie plus nombreux et les dum-
mages matérisis inéniment plus cunsidé-
tables. lis ne peuvent ne chiffrer cette
fois-ci prar le compte de la compagnie du
Graed-Trono & su moins $100,000.
Comment évaluer la valeur Jde seise

vies humaines ! Et emcore, sera-ce là
tout ! Nous coupons malheureusement

s

 

L'EVENEMENT-—-MARDI, 9 JUI

arpents,en aperçuit dans un cbaus indes- |F8)

que d'ici à deux jours, d'autrea des mal-
heureuses victiiaes ne viennent grussir Le
liste déja ai longue des muets.

USE SCENE DE DESKAPOIR

On d'itnagine que ditlicilement is scèue
de désegpoir qui à œuivi l'accident. Les
deux couvois purtaient au mois 800 por-
sonnes venues de toutes les paroisses
échelonnées leo | de la ligne entre
Sherbrocke ot Lévis. Des familles en-
tieres prenaient part au pèlerinage, et
comuie cs!a se produit toujours, il etait
arrivé que les membres de quelques-unes
de ows familles étaient sépards les uns des
autres.

Loreque l'accident se produisit, une
immens’ claineur fendit les airs vt monta
vers le ciel, suivie de gémissements wt de
cris de déseapoir. La commotion dans les
deux convois fut terrible. Les gens furent
culbutés dans lea chars tandis que d'au-
tres cherchaient leur salut en sautant des
chare, hors dosquels, du reste, de num-
breuses personnes furent précipitées
par le choc, les unes se bleusant
assez grièvement dans leur chite, le
lony des rails,

endant trois heures, les plaintes et
les gémissoinents se oruisèrent. Les pas-
sagers appelant qui sa mère, sun père,
sonfrère, des enfants, cherchant à droite
ot à gauche. Peut-on décrire le désespoir
Qui accompaguait Ja découverte de chaque
cadavre et de chaque blessé t ;

Les pastonrs à leur jristo prodiguaient
à leurs ouailles les dernieres consulations
de la religion, adoucissunt sinsi leurs der-

tiers mutsents. Tous les morts, dont
nous donnons plus ioiule liste, à l’excep-
tion de M. Queetisland, de l'ingénieur
Melæod et du l'abbé Mercier, ont pu se
confesser.

EN SECOURS

Ls salle principale de la station de
Craig's Road a été en uu instant trans.
formée en une chapelle des morts, C'est
la qu'on trausportait les malheureuses
victimes et nous en svons vu li gisant

pèle-incle et purtant sur luurs traits les
vestiges d'une affreuse agubie.
Immédiatement après l'accident, cu fit

jouer le télégraphe dans totites les direc-
tions et surtout vers Lévis d'uù arrivè-
reut des couvois de secours portant plu-
sieurs inéducius, entre autres lee Dre
Lacerte, Lord, Ladriere, Buulanger, ste,
de Levis, Paquin, Larue et autres, de
Québec, avec des assistants, des com-
presses et tous lus appareils.

Ces mossieurs se mirent à l'œuvre et
prodiguèrent leurs soins aux blessés qui
furent transportés par convoi spécial à
Lévis au nuinbre de 25 et transportés à
l'hôtel-Dieu de Lévis.
Là les membres du clergé et les dames

de I'lopial se dévouerent a leur prodi-
guer les suins que requérait cur état.
Les salles de l'Hôtel-Dieu eont remplies
et les médecins out été toute la journée
vecupés a faire les pansements et ies opé-
rations voulues.

LE REVEREND M. BRASSARD

Notre ruprésentant à eu une entrevue
avec le révéreud M. Brossard, curé de
Bolton, comté de Shefford. M. iv curé
remercie la providence: d'avoir mirscu-
leusement échappé @ la mort. ll était
avec l'ubbé Mercier dans le chur-palais
dans le premier des convois. Loraque le
train fut arrêté, il se rendit duns le troi-
sième char, ce qui lui aauva ls vie, Il
nous à donné une foule de renseigne-
ments que nous publivns plus haut.

LE PELERINAGE

Quelques heures apres l'accident, lex
survivants sans bles-ures ont continué
leur route vers Sainte-Anne de Leaupré.
excepté les parents des victimes, suus la

direction des prêtres survivants. Le
pelerinaue s'est effectue sans autres inci
dents tragiques, Inutile de dire cepen-
dant que c'est le cœur serré par une
émotion facile à comprendre que les
compagnons des victimes se sont dirigés
vers le but de leur voyaze,

LES MORTS

Au moinent ou nous mettons sous
presse, les morts étaient au nombre de
16, dont 11 a Craig's Rond. Voici les
noms de ceux que nous avons pu identi-
fier :

M. l'aubé Mercier, vicaire de Rich-
mond, crane fracturé ;
M. Charles Bédard, commis de malle,

frère du député ds Richmond, inarié et
pére de famille ;

Madewuiselle Valin, St-Joseph dYves ;
Mademoiselle Phaneuf, méme localité ;
M. H. Purkius, chauffeur du convoi

No. 2;
Madame C. Cayer, de Danville. Son

mari et ses deux filles sont grievement
blessés ;
Deux jeunes filles d'Iy,Shefford, n'ont

pu être identifiées et troie uutres in-
connus ;
H. MeLeod, le mécanicien ;
Un inconnu qu’on n'a pu retirer des

déeumbres ;
M. Queensland, agent de passagers,

mort par la suite ;
M. l'abbé Dignan, mort à deux heures

à l'Hôtel-Dieu ;
Mademoiselle Godette, de Danville.

LES BLESSES

Voici la liste des blessés trans portés à
l’Hôtel-Diau de Lévis,
M. Irenée Duigneault, de Danville,

sculpé et 4 duigts coupés ;
Lazare Gudbout, de Windsor Mills,

blessures à le tête et internes ;
Cicoplus Charest, de Coaticooke, bles-

sures internes. blessures aux jambes et
aux mains ;
Joseph Richard, de Brompton Falls,

blessures aux mains et aux reins ;
Pierre Allard, ures graves à le

tête ;

Patrick McHugh, de Cappleton, i
cassée La fracturés ; Ph + Jambe

Bas: amel, de Danville, pied ¢ ;
MarneBasile Hamel, pecone ’Révérend F. Desrosiérs, curd de Bt.

François-Xavier, de Brompton, jambe
gauche cassée et bras dent fracturé, outre
d'autres contusions nombreuses :

C. Cayer, de Danville, blessures à la
poitrine. Sa femme est norte sur Jo
coup :
Sa fille, Célina Cayer, qui « sauré son

pire do ls mort, agée de 16 aus, n des
lessures à la arr ;
Sun autre 14 ana, Séraphi

jambe cassée ; Phine. à la
J. Bennett, porter du charpalais,

jambe cassée. C'est uu nègre. On craint
pour ses jours ;

Mademoiselle Godetta,
bicssures internes. Se seuèr eut morte ;
Madame ‘. B. Cayer, de Danville,

biessures graven a Ia jambe ;
Son file, Joseph Cayer, blessures géné-

d'A rthabaska,

ea ;
Son autre fils, J. B. Cayer, blessures

"Mademoiselle Olirive MMademoiselle Olivine Morin, bipécéraie a essares

adame Frank Cayer, de Daavi!
bras cassé. Les
Se Elle, Eva, blessures sérieuses ; |
Antoine Paradis, Artimbaska, Pra,

bleseures aux jambes ot aux brag, «

Windsor, blessures à la tite,
et au côté gauche ;
Madame Z. Lemelin, &-

Windsor, cuntusions a la figure, &
jambe, à l'abdomen et à Yepine dorsals ;

Virginie Sylvestre, de Et-Adrien de
Ham, blessures à la têta ot sux jambes ;

à la main

de
la Hercule Descuteaux et '- e , es femme, bigs
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Frank Descoteaux, un enfant de six
muis, jambe cassée.

LA CAUSE DE L'ACCIDEST

Quelle est la cause de l'aocident 3 voilà
ce qu'il a été impussible de trouver 0
matin, mais co que l'enquête du coroner
révelera peut-dtre.

Toujours est-il qu'on nous a assuré
que tout était dans l'ordre, lus ssmapho-
res à leur place niuai que les signaux de
dangers. La seule théorie qui isse
admise est celle-ci * Le mécanicien Me-
Leod s’est probablement endormi et n'a

r conséquent rien pu éviter. Le mat-
heureux à été surpris par la mort durant
sun suminesl. Son cadavre qui est sous
ie tender n'a pas enoure été retiré,

 

Noten diveraen

Nous avons eu l'occasion de causer
avec un jeune garçou du nom de Desève,
de Sherbrooke,qui était dana le deuxième
char du premier convui, au moment de

l'accident, nous dit que le choc a été ai
terrible, que tous les voyageurs unt été
reuversés.
Je suis sorti peu de temps après,ajoute-

t-il, mais la confusion était si grande et
il y avait quelque chase de si poignant
dans les cris que faisaient entendre les
Llessés, que je n'ai pas osé me mbler a
ceux qui s'élançaient sur le théâtre du
sinistre.

Le premier convo à quitté Sherbrooke
à 9 h. 30 hier suir et l'autre a 10 h. 15,
Ce pelerinage était organisé par M.

l'abbé Fiset, vicaire de Sant-Patrice de
Sherbrooke.
Nous avons quitté Craig'e Road une

heure après l'accident. Tuus les pélerins
sont descendus à Lévis, puis eunt traver-
sés à Québec, vù ua convoi du Q. M. C.
les a transpurtés à Sainte-Anne de Beau-
pré, où il y à eu messe et sermon. Un
des Peres Rédemptoristes a dit, avec
wus les pelering, cing Pater et cing Are
pour les victimes de ce terrible accident.
—ll était rumeur, ce tatin, en cette

ville. que l'hon. M, Hackett, président
du conseil, était au nombre des victimes
de l’accident de Craig's Road. Cette ru-
meur est fausse, heureusement. M.
Hackett n’était pas même sur le convoi,
—L'enquête du coruner a été commen-

cée à la gare du Grand Tronc. M. le coru-
ner Belleau s'est rendu en toute hâte eur
le théâtre du sinistre, dans la matinée,
ot demain il continuera l'enquête à Lévis
—Cn détachement de la pujice provin-

cisle s'est rendue ce matin a Craig's
Ruad, puur aider au sauvetage.
Le chef de police de Lévis, M. Denis,

s'est aussi rendu sur le théâtre de l'acci-
dent, et, avec la oouttoisie qui le carac-
térise, M. Denis n'est muntré très aima-
ble pour les journalistes en quête de
renseignements.
Parmi les nombreux indidents qui ont

suivi la catastrophe, citons le suivant :
M. Lebel, photographe, s'était rendu sur
les lieux pourle compte de M. Livernois.
Il w’était commodément installé et pre-
nait des vues uu meilleur de sa connais-
sance lorsqu'un employé de la compagnie
du Grand-Tronc lui vols son instrument.
Ce n'est que deux heures apres qu'il a pu
le retrouver.
Sous les débris du char-palais, on aper-

cevait ce matin, des vêtements, ce qui
fait croire qu'il y a là un cadavre.

L'abbé Mercier qui a été tué, demeu-
rait autrefuis a St-Roch de Québec.

1e te ee cre

Depart du gouverneur-general
pour Ottawa

Jæurs Excellences Lord et Lady Aber-
deen,accompagnéede M. GordunofEllun,
secrétaire du gouverneur-général, et du
capitaine Urquhart, aide de camp, sont
partie pour Ottawa, hier soir, pat le con-
voi du Pacifique. ;
On ne sait quand Leurs Excellences

reviendront à Québec.
———r_

Un laucement malheureux

Un ponton de In Corporation enssé en
denx

Le ponton de la Corporation, construit
sur Ia rivière St-Charies par MM. C.
Morency et Fortin, a été lancé ce matin,
mais le lancement a été bien malheureux.
Au moment où le ponton glissait sur son
lit, celui-ci s’est écroulé. Le ponton a cansé
en deux et a été défonoé par les pilotis.
Les dommages s’élevent à une couple de
milliers de piastres

rerrte

CHRONIQUE OUVRIERE

Les ingénieurs-mécaniciens

Séance apéciale du Conseil Central, os
soit, à la aptPatoine, ab
Hier soir, à eu lieu, à la salle Mont.

calm, uns assemblée générale des ingé-
nieurs-mécaniciens de Québec, dans le
but de compléter leur organisation atin de
se protéger contre la concurrence des
ouvriora non-expérimentés.
Un grand nombre de ces braves ou-

Yriers se aont rendus à l'appel que leur à
fuit l'Aseocintion des Ingénieure-mécants
ciens. L'assemblée aurait pu être plas
nombreuse, mais un certain nombre n'ont
pu y ausistse parce qu'ils travaillent le
suit.

Las orateurs ouvriers ont parfaitement
fait cumprendre aux iugénieurs-méca-
niciens ja nécessité qu'il y a pour eux de
se joindre l'Aseuciation et de prufter des
setvioos qu'elle peut leur rendre.
En effet, il est grandement temps pour

eux do s'organiser s'ils 1e veulent pas ve
vuir supplanter partout par des hommes
sans expérience et qui n'ont fait aucun
&jiprentissage, mais & qui bien des pa-
trone donnent la préf pares qu'ile
travaillent abien meilleur marché, comme
18 chuse eat arrivée hier encore, dans une
wmanufacturo de cette ville, où an cundue-
teur d'engin à été mis à la porte parce que le patron en a trouré un autre à

: ben meilleur marché.
Madame L. Morin, de Bt-UBe.rge de| Voila le sort qui eat réservé aux ingé-

nieurs-Inécaniciens, s'ils ne se hâtent de
compléter leur organisation, afin de met-
tre l’inspecteur des manufactures en
mesure d'exiger des certificats de compé-
fence de tous les conducteurs d'engins,

aor
halle Montosim, le deuxième

lundi du mois d'août, Tous lesingénienes, ont invités à y assister.

LP

 

Buried?Ven {Coup Supérieure
Dans l'agfaire de
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dh anos AT, operEo, use
assemblée des crénaciers des dite faillis, aura
lieu au Palais Ge Justiop à 7e, jsfmème
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ner leur avis à la nomination d’un ouratenr et
diumnpusteurs inspooteurs aux biens dee
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‘Chronique locale
Pour lo Saguenay

Un vapeur de la Cie du Richelieu quit.
ters Québec, demain, A 8 hre a. m., pour
le Saguenay et les ports intermédiaires.

Ne pas onblier

Le grand job de chaussures qui se vend,
cette semaine, chez Veilleux &Langlais,
189, rue St-Joseph, (vis-à-vis l'église de
&8t-Roch}

Benne StecAnne

Il y 8 eu trois pèleri à Ste-Anne,
dimanche dormi Environ 4.000 pele-
rina so sont rendus en cet endroit. Un
certain nombre de prélais et de prêtres
doivent venir à Ste-Anne, lors de la fer-
meture des écoles à Plattaburg.

Meordn par un chien

Le frère de M. Smith, qui « charge de
l'observatoire, a été mordu à la jaushe
par un chien, près de le prison. Dr
Catelier lui a donné les avins que roqué-
Tall son état.

Le Société des Arts du Canada

Au tirage du 26 juin dernier, un rési-
dent de la Riviere Noire, comté de Port-
neuf, étant l'heureux possesseur d'un
billet de 10 centins purtant le No. 69801,
gaguait le lot de #100 qui uvait été vendu
et payé à notre bureau, 26, Côte Lamon-
tagne. N'oubliez-pas d'acheter votre bil-
let pour le tirage de mercredi.

Nos marins

Le capitaine Smith est en ville, où il
fait subir des examens pour les capitaines
et les seconds. Le capitaine vient de
termiuer une enquête minutieuse, sur la
possibilité d'abolir le pilotage compul-
soire, systéètue existant dens la Baie de
Fundy et St-Jean, N. B. Son rapport,
s'il est adopté. affectera le pilotage dune
tout le Canada.
On ne connaitra pas sa nature avant

qu'il n'ait été soumis au département de
la marine. Le capitaine Swith partira
slors pour Mégantic, où il passera un
cungé Lien mérité, avec sa famille.

Bonne souvelte

Je suis heureux de faire savoir au pu-
blic en général sjue je vendrai, mercredi,
rue Daihousie, un char de banannes
ayant été acheté lundi à Montréal. Les
prix seront les plus bas et les fruits sont
de qualités catra. Aussi, beaucoup de
fruits de Californie seront vendus à son
magasin, 22 rue St-Pierre.
Téléphone 1197.

Erz. BROUSSEAU.
Mectifiention

Hier, en parlant des travaux faits à
l'entrée du l'avenue de l'Evê&-hé, nous
laissions enteudre que lus pilastres de

uit avaient été taillés et puede par M.
§Parent, Commeil est juste de donner
à chacun ce qui lui appartient, nous de-
vons dire queces pilastres ont été mis en
place par M, l'entrepreueur Louis La-
ruse.

Pélerivage

Le pèlerinage annuel des membres de
la Société des Artisans (succursale de
Québec). à la Bunne Ste-Aune, se fera
dimanche prochain, le 14 juillet, par le
chemin de fer Québec, Montmorency ot
Charlevoix. Départ des trains, à G h. et
7.10 a. m. Prix, 50 cts aller et retour ;
enfants, 25 cts,

Arreatation

Vers une heure, ce matin, le gardien
de la Banlieue, M. McManus, à téléphoné
à la police provinciale, demaudant de
l'aide pour l'arrestation de quolquesià5h
jeunes gens qui se battaient et caussient
du désordre au village Mont-Piaisant.

Trois hommes de pulice ont été en-
voyés à cet endroit et ont arrêté truis
jeunes gens qui ont été cuuduits au puste
No, 1 de la police.

Avis
Je déclare formellement qu'un brevet

m'a été accordé, le 2 juillet, pour l'in-
vention du Cuirnmètre Hydraulique ut
que toute personne qui nontinuera à
fabriquer. vendre cu à acheter ces ma
chines, aera poursuivi.

JuULzs Enxest Fortis,
Hanquet à nv homme flinatre

La ville de Bordeaux, en France. a
donné le 4 juin, un splendide banquet en
l'honneur de M. Félix Faure, président
de ia République Francaise. «plen-
dide produit de la vigne G. H. Mumm &
Cie, leur champagne Extra Dry à été
exclusivement sers i.

Cryataux blance brillants BN
Se dissoivent rapidement, et ne laie-

tootpes de résidus. Voilà ce qu'estle sel
Windsor. Demandez-le à votre épicier.
C'est le plus pur et le meilleu.

Fête du 14 juillet

Les Francais, les Belges et les Suisses,
résidant à Québec ou dans les environs
qui sont désireux de prendre part à la
célébration de la fête nationale de la
Francs, sont priés de ue rendre oe
soie, Ÿ juillet, à 8 heures, chez M. Guil-
laume, 18, rue Desfossés. afin de e'en-
teudre sur les moyens à employer pour
célébrer La fête dignement. ot

Ginetoren

Chez Manrixzau, 135 rue 8t.Jomeph,
il reste quelques giacières qu'ils vendront
de 90 “x 30 % de réduction.
Dans le temps de chaleurs torrides,

c'est d'en profiter.
À ce magasin vous trnuvorezs le plus

grand essortiinens de ferronneries aux
plus bas prix du marché. 8-3

deb

A pertie de lundi le $ du coorant aura
lieu ches Ed. Bélanger 20 rue N..D.
Basne-Ville ; une grande vente d’entoucns
noire et de parassols de coie de couleurs
à 50c dans la piastres.

Protites-en et venez faire votre choix
de bonne heure.

En. BéLanoun,
63 20 rue Notre-Dacne, B.-V.

Aes marchande

Cette semaine la nouvelle maison de
gros Béland ot Véaina 35 rue St-Pierre,
Vendront à très bas prix, quoique peu
endommagé, une grande quantité ds pe
pier manilla, brun, et & thé,
Vous ne pouvez faire misnz que J'y

aller faire une visite le plus tt pessitde.

NAISSANCE

ereatducourent légonse 6e M.
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Dane l'affaire de

PEDHEAULT & TREMBLAY,

Chisonttmi.
Avie RST PAR LE PRESh

vertu d'un ordre do la
1803, vue assemblée denaratetenvables aura lieu au Palais de Justies à Chives.timi, le vingtième jour de Juillet prochaina bra, ». m., pour donner lens avis à Le ominestion d'un eurateur et d'un ou plusieurs inspes

sovesssion,

NT donné au'en

tours aux biens de estie

0. JOBIN,
- Gardien-peoviscire,

Pruzatien, Pazane & Jom,
dé, Roe Dalhousie, Bâtisse de LaQuébec, 8 Juillet 1606, Cle Hlehollee.
mr

mr

VENTE A L’ENCAN
Par JACQUES & C1

0000s atc etnn acne, “ene“eessesnengeg, cena,
Vonte à l'Encan de Meubles de

nage presque neufs meVendredi lo 12 Juillet, LO kr. p
& Là BALLE D'ENCAN. COIN DRS RURY DDS La CUURUNNE, s7-AUCR, cumterm
Nous avons reçn instruetion des in ress,vendre à l'eneas Vendredi, le 123 allies à ToP: + A notre salle, coin des rues du i ot de4 Couronne, une quantité de weubles de menage cunsiatant en set de salon en noyer noiseuvert en orin, tet de salon en nover poir couvert en peluche et en brusutui je 2010, table deeentre. banc à piano, table à diner ezLanaireobaises de salle, setcle saile à diner ea chère.table à diner en châne, sats à diner et à thé,vaisselle eu pierre blanche, verrerie,ooutellerieameublement de chambre à coucher en nopegDour,bureau et chiffounier dessus vn grant, setge chambre en érable et en orme, paillasse enproche, eae: goucheites double et simplere Demestio ,Quantité d'autres efots, presaus neuf st uneussi, une jument à poil rouge.@ tout vendu absolument sans réserve ot vi.aible de ce Jourà l'heure de Ja vente.Vente Vendredi, le 12 juillet, à L® brs, p,m,

JACQUES & CIE,
nDeantears,
rase

VENTE A L’ENCAN
Par LS. DESCHENES

  

Dans l’affaire de

ALFRED PEPIN,
Marchand de Chaussures de Unébes.

MAILLI,
AY! est par le présont donné que:

Mardi, le 16 Juillet 1593
À 11 Hee 4. M.

Sera vendu var enchère publique au magmindu failli, No 204, rue St-Jean, faubo
Jona, Québec. l’aotif de catte auÉcemneeessuit :

  

 

Æ.—stoek de Chaussures... 3227 11Outillage et tournitures. . : - Us IEAmeublement du magasin os 0

$21743
B.—Orédits suivant liste.......... onesux i
C.w-Loyer jusqu’au ler mai 159%
La vente se fera en bloc à tant dans le pias-tre et chaque item séparémeot,
L'inventaire et Ia liste des crédits sont vigiebles aa buresu du curateur,

stock sers visible magasi ilundi, le 15 juillet 183.0 =" B du fail’ondition de paiement : Comptant,
Vente à 1l Leures A. M. à la dute et aux lieuxINOLLIORLÉS,

GEO. DARVEAT,Rarena: Curateur,244, rue St-Joseph. LS. DESCHENFS,6 juiliet 185 HN.

DECES

Marcoux.— Le ¢ juillet courant, eat décédé àSt-Roch de Quebec, à l'âxe de ans, sieurMaurice Marooux, maitre ouvrier du Semiinairede Québec. |
Les funérailles auront lieu mardi, le 12 ducourant, À ÿheures. Le contoi partira de limaison mortuaire, ! 2, rue S'-Prançois, à 8 h.45,

pour l’église St-Roob.
Parents ot amis sont priés d'y assister. 8
De BolsBriand.—Le 8 courant, à l'âge de Tu

ans, Dame Octavie Boucher. épouse de feu Fer-
dinand de DoisBriand.
Son tervice et en sépalture auront Heu à S:-

Joseph de Lévis mercredi mmatir, à Ÿ heures,
Parenis et amis sont priés d'y amister,

Gabonry.—Lo 2 du courant, à l'Ace de 2 mois
et dem: Juseph Alphonse Gératd, eufant de M.
Désire GaLoury, vuiturier, 11 sera tvhumié mee-
creqi 4 d heures. La convoi laissera la demeire
de son père, No lu, rue St-Ambroise, 3 44% brs
pour l'église St-Sauveur.
Pareniset amis sont priés d'y assister,

Allaire.—Le 8 du courant, à l'âge de $ muis
et demi. Paul Joseph Gérard, enfant bien-sime
de M. Albert Tree Allaire, emploréde is mai.
son J. B. Renaud & C e. » funérariles agron:
lieu dermuin l'après-midi. convoi partirsde
la maison mortuaire, Ng 1041, rue St-Vaher, §:-
Sauveur, pour l'egiise de estte paroisse ct de la
zu cimetière St-Charles ;
Parents er amis sont priés d'y astister.

Roy. —Le 8 juillet 1695, à l’âge de42anset1
mois, sient Kdoaard Roy, boulanger, ;
Fes funérailles aurant lieu mercredi matin, à

7.30 hre, à St-Auguetin, Le oonvoi partira de la
maison mortuairc, 508, rue St-Valier, St-Roch,

r&
Parents et amis sont priés d’y assister.

Netlson.—A Valcartie?; Ze7 du couraat, Mr.
Wilham Neilson, âgé de 8)ant. to
Les funérailies auront lieu mercredi. à Val-

eartier. Le convoi partira de la residence à @ b.
p.m. ;
Parents et amie sont priés d'y nasister. 2

Côté.—Le 9 juillet 16, à l'Age de 5 mois et
9 jours, Joseph Alphonse Dons, enfant de M
Edouard Côté, mennisier,
Tisera inhumé dezmain à 4 heures. Dévart de

la maison mortuaire No, rue d'Aiguillon, à
845 heures. ;
Purents et amis sont priés d'y nasister.

Lefrangois.— Le 9 courant, à l'âge de Z!
ours, idario Joseph Bosthénes, enfant de N.J.
imiie Lefrangois, éor., arponteur advil. La eé-
pulture aura lieu demain 4 heures, Dénart de
la muison mortuaire, No 117, rue de l’Egirso, à
845 bre. pour l’église St-Roch et de là au cime-
tière St Charles. .
Parents et amis sont priés d'y assister.

DEMANDES
N DEMANDEUNE PERSONNE Arée

né pour precdre soin d’un enfant et se ren
énéraiement utile.© Riadresrarde à À 7 heurce, d,rue Bte-Hélène,

Et-Koch, 9 jaiiler—3)

N DEMANDE UNE BONNE SERVANTE
pour le service général. Pas de lavage

Mari.B’adresser au No 22, rue Cou Verde otemdt.

MANDE UNE SERVANTE générale
OFbE! une famille de troie personnes. Pas
de lavage et pas d'enfants.

, Ing.B'adresser eu No 141, roe D Alantg |

QFDEMANDE UNE CUIBINIBRE.
adresser au

No 3 rue St-érantales.ee

 

 

8 Juillet--26

AVIS
In ré GUILLAUMEGUIMONT, |

U" PREMIER ET DERNIER DIVIDENDE
est déclaré et sera peynbie à notre ba

OT-FROIS julliet courant,
araaieHENGE à co faire.

Québec, 8 juillet 138
JOS. AMYOT & FRERE,

Bureau : Byndion-Cessionnaires
45, rue Dalhousie, Québec.

Nouvelle Société
M. 1. BALLER, chareutier, RUB STJBAN,

continue les affaires an même endroit, sews lo

nom de

L. Baller & Son
M. Baller profite de ostte ccension peut 79”

mercier je publie da patronage qu'il lei à ne

coréé jusqu'à 00 jour etJrsou contie

auorn de favoriser son ét

Comme d'ordinaire, 66 charcuterie contiqudte

tous les artisios que comprend entte branche

commerce, tals que Jambons, Jambons socréés

Lisrd, Saueiese, eta,
La sucsnrenio de cet établissement, au MAF

ohé Paley, à toujours œuest wn
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